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l N T R 0 0 U C T ION

La Haute-Volta est un pays où le5 deux principales activi­
t§s ~ont repr~sent~es par l~agriculture et l'êlevage. En effet, l'a­

griculture et l'élevage occupent environ 94 r.1X',x, VoltaIques. La "Lrt

de l~élevage dans l'économie nationale se chiffre d ~

- 10 ·p~.lOO

- 16 p.l:X>

- 67 p.E»

de la production totale
de la production rurale

des exportations.

Ces quelques chiffres sont assez éloquents et montrent que
la Haute-Volta possède une économie où l'élevage 7 ù'cupe une place
privilégiée; il procure en effet au pays, l'essentiel de seo eXryOrt2­

tiens. Puisque l'élevage revêt une très grande importance pour le

pays, il faut tout mettre en oeuvre pour son exploitation rationnel~

le et son développement harmonieux.

La sauvegarde du potentiel créateur du troupeau s'av8re

donc nécessaire, si nous ne voulons pas assister à la disparition
pure et simple de ce patrimoine. C'est dans cette optique que noue

avons choisi d'étudier la brucellose bovine qui est le type même
de la maladie d'élevage et dont sa principale caractéristicue est
de "tarir l'élevage à sa sourCf~ IV (40 ). Elle se caractérise en effet

par
." une stérilité temFiOraire

- UBe série d'avortements
_. une mortinatalité

- une morbidité néonatale.

Mais, la brucellose nO est pas seulement une maladie vC't;r,>-,

rinaire : par son incidence importante en santé publique, elle est
considérée à juste titre, comme une zoonose majeure. Son rôle d~ns

ce domaine a é~é souligné à roaintes reprises, tant par l'Organisation

Mondiale de la Sant~ (Ot'ffi) que par l'Organisation des Nations Unic~

pour IO alimentation et -l-!Agriculture (F .A.O.) (42 ) •
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La brucellose est sans conteste, l'une des plus importantes
maladies communes à l'homme et aux animaux, par ses effets:

"" directs sur la sant6 de l' homme et par les lourdes pertes

qu'elle inflige à l'élevag0 et à 116conomie;

- indirects en accentuant le déficit en protêines animales

(lait, viande) èont ~uffrclntnos populations.

Des études épidémiologiques prêcises ont été effectuées, et
rares sont les pays du monde qui sont ,~pargnés. Si certains pays sont

dans la phase d6fensive du programme de lutte contre la maladie,

d'autres commencent seulement à attaquer la phase offensive. Il n'en

demeure pas moins qu'en Afrique intertropicale, beaucoup reste à

faire en matière de brucellose.

Notre préoccupation majeure, est de porter l'attention de

toutes les autorités de notre pays, soucieuses d'une promotion de

l'élevage en général et de la santé publique en particulier, sur

cette maladie d'actualité. Nous proposons de présenter notre travail
Contribution à l'étude de la brucellose bovine en Haute~Volta en trois

parties d'inégales importances ~

- la brucellose bovine ses particularités en Afrique inter-
tropicale,

~. la brucellose bovine en Haute-Vol ta;

- les méthodes et moyens de lutte contre cette maladie et

nous évoquerons pour conclure, le cas de la brucellose humaine.



PRE MIE R E PAR T l E

lA DROCELIDSE ~ SES PARI'IOJIARITES EN AFRIOOE INTERl'!ûPlCALE

...--'---------------._------_._--



3

LA BRUCELLOSE g SES PARTICULARITES EN AFRIQUE

INTERTROPICALE

Dans cette première partie, nous allons pr~senter de façon

très succinte la brucellose bovine en Afrique. Nous étudierons succes­

sivement l'historique, la répartition géographique, les particularités

cliniques et épidémiologiques.

CHA PIT REl HISTORIQUE ET REPARTITION GEOGRAPHIQUE DE LA
BRUCELLOSE EN AFRIQUE INTERTROPICALE

Depuis le début du siècle, plusieurs travaux ont été réalisés

à propos de la brucellose en Afrique; la maladie y existe donc depuis

très longtemps.

Il concerne aussi bien l'homme que l'animal.

1° - Chez l'homme

Découverte pour la première fois en 1887 dans l'lle de

t1ALTE par le MAJOR ~VID BRUCE sur des soldats, il a fallu, en Afrique,

attendre jusqu 1 en 1910 pour que BOURRET (13) signale l.es deux premiers

cas de brucellose humaine à Saint-'Louis du Sénégal et en Hauri tanie.

Plus tard, la première souche de Brucella connœ en Afrique tropicale :

Brucella melirensis (48) sera isolée et identifiée.

En 1913, la maladie fut reconnue chez lQAfricain en Afrique

de IGEst où il faudra attendre 1916 pour l'identifier chez l'Européen.

En 1914, la maladie est connue au Congo, Rwanda, Burundi et

au Soudan (12 ) (27) ( 35 ) ( 47)

En 1933, BOURGUIGNON (12 ) isole la première souche dQ Brucclla

au Congo; 11 s'agissait de Brucella aborrllS.
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En 1939, la maladie est signalée aU Kivu par LEBLANC (~7 ).

En 1941, ELMES (34 ) signale l'existence de la fi~vre de

~ffiLTE au Nigéria, et il note que le plus grand pourcentage se situe

dans les régions à grande concentration animale, cGest-à-dire le Norà­

Est limitrophe du Tchad.

C'est en 1942 quGelle fut découverte au Tchad, au C~meroun

et en République Centrafricaine, notamment dans les pays â vocation

pastorale.

En 1946, le rapport de l'Institut Pasteur de l'h.O.F. cite

par DIOp (30) r~vèle au Sénégal, un cas ~ Podor, deux à Dakar ct un

ii Thiès.

En 1953, la brucellose humaine fut d6cr1tü au Niger

par IŒRLE. Deux ans plus tard, en 1955 quelques cas furent signalés

au Mali à Bamako et à Nioro oü SICE et coll. (63) isolent Brucella

melitensis.

En 1961, NOUHOUAYI et coll., cités par DIOP signalent un

cas chez un enfant de Podor au Sénégal (30).

De 1970 à 1973, GIDEL (R.) et coll. (42 ), en publiant les

résultats de dix enquêtes épidémiologiques effectuées en COte d'Ivoire,

Haute~Volta et au Niger aussi bien chez l'homme que chez l'animal, signa~

lent 1 Gexistence de la maladie et estiment B":"n incidçnce

plus ~levée chez les populations pastorales du Sahel que chez les agri­
cult~urs sédentaires du Sud.

En 1976 (19) (20) puis en 1900 (22 ) ChNTAL et coll
t
., publiont

les résultats d'une enquête sérologique, pour préciser l'importance ae
l'infection chez les ouvriers des abattoirs de Dakar.

KONTE (46) relève au Sénégal un taux dGinfection brucellique

ùe 4,5% au dispensaire de Sédhiou sur des personnes malades, de 197e à

1979.
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2° - Chez l'animal

En 1939 SISSOKO (70) suspecte la maladie au Sénégal, après
quatre avortements dans un troupeau de vingt et une brebis de I~Insti­

tut Pasteur et des analyses sérologiques r~vèlent neuf sérums positifs.

On notait également aux abattoirs de Dakar, deux brebis, une vache,
une chèvre infectées.

En 1952, TIENDERO ct GOMEZ en Guinée-Bissau, cit~s par DIOP

(30 ) font une étude comparative des lésions chroniques synoviales,

des avortements et de séroagglutination de Wnight (S.A.W.) chez 107 bo­

vins, mais n'affirment pas que les animaux sont atteints de brucellose.

En 1954, BLANCHARD et COULIBALY (10) p,~r le Ring~Test (R.T.)
trouv2ntl 1'.10) ,-Je SlljetS.p:JSitif"s en Haute-Volta lors de leurs recherches
sur la brucellose bovine.

En 1955, SAQUET (66 ) au Tchad, lors d'une enquête, trouveque

V ;J.l(X) des laits de mêlange sont positifs par le R.T. et 12p• .l.OO (]es sé"~

rums sont positifs par la S.A.W.

En 1958, DAFAALA et KHAN (26 ) au Soudan, établissent le

rôle primitif des chèvres infectées dans la contamination des vaches

et de l'homme. Ils isolent Brucella melitensis et Brucella abortus

dans le lait des vaches atteintes.

15 p.l':X>

En 1962, DAFAALA (27 ) au Soudan analyse 9000 sérums et brouve

de positifs, pourcentage élevé mais avortement faible.

De 1970 à 1973, GIDEL (R.) et coll. (42 après dix enquêoo

tes épidémiologiques effectuées en COte d'Ivoire, Haute~Volta et

Niger, trouvent des taux de positivité allant de 6%p~lQ::h~ilins la rti.;i8n

de Dori (er. Ha\lte--vol'ta)c~ .. 10 p•.l0J à Tiotioteni (en Côte dU Ivoire), en

utilisant le R.T. chez les petits ruminants. Un:. seul examen séroloqi"
gue sur 42 a été positif chez les bovins en COte dUlvoire. Chez les

ânes, les examens s~rologiques effectués révèlent 2 résultats posi-'

tifs sur 5 effectu~s à Banfora (Haute Volta) et un résultat positif

sur 15 effectués dans la région de Niamey au Niger.
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En 1975, DIOP (30) effectue des études sur la brucellose

bovine en Casamance (Sénégal).

De 1976 à 1978, DOUTRE et coll. (33 ) isolent 181 souches

2 partir de liquides de ponction d'hygromas prélevés dans toute la

Casamance, le Sine-Saloum et le Sénégal Oriental.

En 1979, AKAKPO et coll. entreprirent un essai de traitemen~

<2' animaux brucelliques porteurs d' hygromas, sélectionnés en Basse,",C:î.sa-­

mance au Sénégal. Ce traitement est destiné à éprouver l'efficacit6

de l'Amoxycilline.

En 1979, VERGER et coll. (79 ) ont identifé 181 souches de

Brucella d'origine bovine isolées au Sénégal.

Dans la même année, AKAKPO et coll. ( 1 ) publient aux jour­

nées médicales de Dakar, les résultats d'une enquête sérologique effec~

tuée au Togo et signalent un taux d'infection de 41 :"1·1(0 e.."'l rn::YdIDe.

En 1981, KONTE (46 ) montre que sur un effectif de 1093 su­

jets, 176 ont une sérologie positive en Rose Bengale (R.B.), soit un

taux d'infection de 15 j.10 :..:.loo;ouï:- l€'s~ département de Sédhiou au

Sénégal. Sur 16 troupeaux, 15 sont r:;conrus infectés. La S.A.T.'I. montre

L. ï~ 1.:,.100 ~our l'ensent:l-a du département de Sédhiou soit 150 cas positifs

sur 1093. En fixation du complément(F.C}, 14 troupeaux sur 16 visités

sont reconnus sérologiquement atteints soit un taux dVinfection global

de 6,03 p.100.

En 1981, DOUTRE étudie 1660 sérums provenant de mouton~ E't

de chèvres de la région du fleuve au moyen de la F.C., de l'Epreuv8

.:i l'l."ntigène Tamponné (E.A.T.) ou R.B. et de la S.A.W. Il indique

un taux d'infection de 0,37 p.lOO chez les nmt,-:1S I~t 0,39 p.11:)) ch,,""" les

chèvres.

En dépit de tout ce qui concourt à rendre les investiga­

t:!.ons très difficiles en matière de brucellose (symptomatologie,

variGe, diagnostic difficile imprécis et coûteux, ••• ) on a pu néan­

moins établir de façon assez claire la progression de la maladie

à travers le continent.
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Il semble que la maladie soit partie du foyer méditerranéen

et ait traversé le désert du Sahara p~r l'intermédiaire des caravanes.

Ainsi g le transport des Brucella fut effectué d'oasis en oasis par les

cam0lidés et les petits rumi.n~mts qui servaient de ':;:.:..'"_112 d'échange

dans les transactions commerciales. (l8)

Il apparalt donc une progression Nord-Sud. Il est également

important d'avoir à l'idée g le rôle joué dans la propagation des ger­

mes par les animaux importés des pays occidentaux et d'Asie, en vue

de l'amélioration de l'aptitude laitière et bouchère de nos races

locales; car il faut le dire g on s'en tenait à la bonne foi de l'im­

portateur, ce qui excluait tout examen de contrôle ultérieur.

Quoiqu'il en soit g la brucellose est une maladie dont

l'extension est grande. On l'a retrouvée partout en Afrique, là où

elle a été recherchée (1) (2). Il importe de savoir comment se manifes­

te cette maladie qui constitue un grave sujet de préoccupation pour

beaucoup de responsables de l'élevage de nos pays. Quelles sont les

?articularités d'expression 1e cette maladie en Afrique?

CHA PIT R E II PARTICULARITES DE LA BRUCELLOSE BOVINE

EN AFRIQUE TROPICALE.

Nous verrons les particularités cliniques et épidémiologiques.

Contrairement à ses manifestations habituelles dans les

pays tempérés, la brucellose ne manque pas de retenir notre attention

par certains aspects spécifiques que sont en Afrique ~ lUavortement

et les localisations articulaires (hygromas).

1° - L'avortement.

Dans les pays tempérés, on observe dans les exploitations

des séries d'avortements qui surviennent dans le septième mois de

gestation intéressant un grand nombre de femelles; l'expulsion du
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foetus étant presque toujours suivie d'une rétention des annexes foet~­

les. Le phénomène abortif se répète chez la même vache en se rapprochant

de plus en plus du terme (40 ). La phase ultime est atteinte lorsque

l'animal donne naissance à un veau vivant.

Si l'avortement semble être la "carte d'identité" de la

maladie u dans les pays européens, en Afrique, il semble rare et demeure

souvent méconnu. Il est signalé cependant dans certaines stations de

recherche oü le taux s'élève dès 0u'on introduit des animaux de races

anéliorées, hautement productifs.

En élevage traditionnel, les avortements sont difficiles

~ chiffrer. Nous en voulons pour preuves, le mode d'élevage extensif,

la peur d'engager des dépenses superflues en contactant le vétérinai­

re, la méconnaissance de la maladie "souvent attribuée à un mauvais

sort jeté par le voisin jaloux U
' (18 ).

Mais l'avortement n'est pas toujours l'aboutissement fatal,

d~une infection brucellique. Il peut être lié à des facteurs physiques,

nutritionnels, toxiques, infectieux et parasitaires. Mais bien plus

souvent qu'en Europe, les local isations articulaires attirent l' attEnc~

tion.

2° ~ Les localisations articulaires

Ces lésions font souvent suite à une série d'avortements QU

peuv~nt d'emblée survenir sans avortement préalable. Les hygromas ont

des localisations préférentielles, aux articulations des membres (bou­

let, genoux, jarret, grasset, épaule, etc ••• ). Ainsi, la maladie devient

plus évocatrice lorsqu'elle descend dans les genoux (36) selon

l'expression peulh pour désigner les localisations articulaires et

synoviales.

On note également d'autres localisations sous-cutanées au

niveau du chanfrein, de l'angle externe de la hanche, de la pointe de

la fesse u de.l'encolure ••• mais celles-ci avec une fréquence moindre
( 74 ) •



ECOLE: IN rH!-t" '

9 DES SCIENCES ET M'~-" C,"

VETERINAIRES DE O{,),P

BIRU(''J't TO( 'F

Dans la phase aiguë qui dure 2 à 3 semaines, la lésion ~st

caract~ris~e par une hydropisie synoviale, chaude et àouloureuse qui

s'accompagne de boiterie.

Dans la phase chronique, la boiterie s'atténue alors que la

tumeur est énorme. Le liquide dO hygroma, au début jaune·"citrin

devient visqueux, purulent v caséeux ou même crayeux (74 ).

Les hygromas sont rencontr~s chez les deux sexes surtout

chez les adultes; n~anmoins des cas ont été signalés chez les génissesr

inpubères. Ces manifestations permettent de suspecter la maladie sans

pour autant la confirmer. Auparavant, on attribuait à ces hygromas une

origine parasitaire (14 ).

~'elles sont de façon très succinte les caractéristiques cli­

niques principales de cette maladie. Qu'en est-il maintenant de ses

particularités épidémiologiques en Afrique tropicale ?

B1 - Rappels généraux

La connaissance exacte des localisations du germe de la

réceptivité, des modes de contagion et des voies de pénétration, sont

des él~ments primordiaux de toute ~tude ~pidémiologigue. En matière de

brucellose, les matières virulentes sont multiples (36 )

- le sang et les muscles : ils contiennent l~ germe par inter­

mittence en phase aiguë seulement. Les repaires du germe sont repr6s8n~'

tés par lOappareil génital (surtout en période de gestation), les gan~

glions v le système réticulohistiocytaire. C'est le système ganglionn3i­

re qui héberge les germes pendant pratiquement toute la vie de l'aniMal

hôte,

= les éléments les plus importants du contage sont les sécré'

tions génitales, mammaires v les urines et excréments, les liquides fOE;­

taux, les enveloppes foetales et les lochies ••• Les sorties de gerWGZ

par 1...-: lait (qui seraient le fait de 70 à 80 p.1..::o des ffmel}es ,1 avrt·,~f'~nts

brucelliques) ne s'annulent presque jamais.
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- d'autres sources importantes de virus sont les liquides

d'hygromas et diverses suppurations qui peuvent accompagner la maladie.

La réceptivité est fonction de l'espèce animale. Les bovins

sont sans doute les plus sensibles: mais à l·intérieur de cette même

espèce; les taurins et les races bovines étrangères sont be~ucoup plus

récnptifs que les zébus locaux.

La réceptivité est aussi fonction de l'âge. Le veau, infecté

d'une manière ou d'une autre, se débarrasse spontanément de ses germes

et complètement. Cette aptitude du veau à ne pas conserver ses germes

est très iwportante puisqu',~lle sera exploitée lors de la mise au point

de la prophylaxie antibrucellique. La réceptivité ~st également fonc­

tion de divers facteurs tenant surtout à la condition physique indivi­

::luell<:;. Nous signal-arons d'autre part les maladies intercurentes, les

longs déplacements en saison sèche, l'alimentation insuffisante et

incomplète qui favorisent l'installation de la maladie.

Nous pouvons distinguer 3 modalités dans la transmission d~

la brucellose :

- la transmission in utero, est suivie le plus souvent d'avor~

tûrnent. ~1ais &i l'infection n'est pas assez importante, pour ûntralner

l'avortement, le jeune peut survivre:

- l'autoinfection, c'est le réveil de l'infection chez les

individus infectés chroniques ou inapparents. Ce réveil a lieu lorsque

la résistance naturelle de l'animal est diminuée par suite d'une agg:":,,es'-'

sion quelconque;

= l'hétéroinfection peut se réaliser selon deux processus

différents :

• le processus direct d'animal infecté à animal sain sans

l'intermédiaire d'un vecteur. Cette infection est favorisée par la

cohabitation étroite des animaux. Elle se réalise à l'occasion des

divers actes qui rentrent dans le comportement habituel des animaux

en groupe: le lécher, le flairer, la saillie, la tétée, etc •••
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Dans le troupeau, cette contagion directe irradie autour d'un

animal infectant, que ce soit une femelle ayant avorté ou infec­

tée chronique ou inapparentei

• le processus indirect qui nécessite l'intervention

d'un vecteur animé ou inanimé. Les vecteurs inanimés ont une

grande importance lors des transhumances car après le passage

d'un troupeau infecté 9 toute la zone est dangereuse ~ les par­

cours et les mares seront une source durable de germes qui peu­

vent survivre 3 mois dans l'eau, quatre mois dans les fèces,

plus de 6 mois dans les pâturages humides des abords des points

d'eau. Les vecteurs animés ~ ce sont les animaux sensibles ou non

à la brucellose, c'est l'homme, ce ~ont les véhicules qui servent

~ transporter des animaux ou du matériel souillé. Chez les IDBrnrni­

fères, les ruminants agissent par toutes les matières qu'ils

rejettent ou transportent (marche dans les boues v fumiers) ~35 ).

Les voies de pénétration du germe sont de deux

ordres

- la peau après effraction de la barrière cutanée.

COest ainsi que le contact direct peut se faire~ par simple con­

tact entre un animal sain et un animal malade. La transmission

par les ~~~s et mouches piqueurs suit le même processus

puisque ce sont les insectes qui ouvrent la brèche cutanée;

- les muqueuses ~ la pénétration se fait surtout par

les muqueuses externes ~ pituitaires, par inhalation des pous­

sières; conjonctive (rOle des mouches domestiques); vagina12

par le coit ou par les interventions humaines. puant' à la mu­

queuse digestive, on pense que la voie d'introduction des germes

se situe au· niveau du carrefour bucco-pharyngé, étant donn(

la faible résistance de l~rucella à l'acide chlorhydrique.
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B
2

- Particularités êpidémiologiques de la

brucellose bovine en Afrique tropicale

L'intensité de l'infection est liée au type~d'€levage

intensif ou traditionnel ainsi que l'ont déjà écrit BEAUPE~E

(7 ), CHANTAL ét colL (l~.j su PERREW (56).

1° - En élevage intensif._ .--, '3_..--. _

Ce type dOélevage revêt un intérêt limité, car de

nos jours assez rare et pratiqu8 au niveau de certaines s.ations

de certains ranches dont la vocation est l'amélioration de l'apti­

tude soit laitière, soit bouchère de nos races locales à partir

dOanimaux importés.

L'augmentation de la contagion dans ce type d'élevage

est favorisée par : les rassemblements fréquents pour les trai­

tements, les séances de vaccination, la distribution du complf~'

ment alimentaire. La spécialisation zootechnique de ces éleva-­

ges rend les animaux très réceptifs. Aussi g la brucellose bovine

sOavère-t-elle être dans ce type d'élevage un problème patholo­

gique majeur.

C'est le mode d'élevage le plus connu g perpétuC de

génération en génération, dicté par la disponibilité en pâtura­

ges et en points d'eau. En effet, éleveurs et animaux effectuent

des déplacements plus ou moins désordonn6s à la recherche de pâ­

turages et d'eau; ce phénomène est beaucoup moins important pen->

dant la saison des pluies.

Force est de constater le rôle de tous ~es facteurs

sur les formes évolutives de la brucellose. En outre, il existe

des facteurs tenant soit à l'animal soit subordonnés ~ d'autres

causes que nous passerons en revue.
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2 l < Les facteurs intrinsèques

Ce sont lâ des facteurs inhérents â l'animal m~me.

2.1.1. - La race

Selon THn1r1 (7G) f œrrn-.1f::;:aI 1 la rusticité du bétail autoch-

tone g la rusticité du zébu face au taurin serait due à une pression

de sélection génétique naturelle. Les produits issus du croisement

zébu=taurin ont une sensibilité intermédiaire.

2.1.2. - Le SE;xe ct l'âge

La brucellose frappe aussi bien la femelle que le mêle l

mais est moins rencontrée chez le mâle car, les mâl€s à hygromas

sont éliminés du troupeau.

L'âge est un facteur plus important. La brucellose est

connue .comme une maladie apparaissant â la puberté. Aussi, les loca~

lisations articulaires et synoviales sont-elles rencontrées chez les

adultes et les femelles âgés. Comme l'indique THIMM g "les animaux

les plus atteints se situent soit danslla période post pubertaire

soit ~ la période de vieillesse'" ( 76 ) •

L'élimination dUnnticorps antibrucelliques spécifiques,

par le colostrum, retarderait lUinfection du nouveau-né.

2.2" Les facteurs extrinsèques.

Ils sont variés et jouent un rôle assez important dan3

la diffusion de la brucellose.

2.~.1. - Le rôle du climat..., .............
Il est essentiel. Un climat chaud et sec détruit 13 g0~r-e;

en revanche, un climat chaud et humide le conserve. L'augmentatio~

du taux des animaux positifs du Nord vers le ~ud s'expliquerait par

le rôle bactéricide des rayons solaires. A cet effet; les études

de GIDEL et coll. (42 ) effectuées en Haute-Volta; Côte d' Ivoi:::-:~

et Niger sont éloquents :6I:i-l~J d.e.laitpositif au Ring-test dans 13.

région de Dori (en Haute-Volta) contre 51 p.10') ~. a)uak~ (en C""'>t.e
d'Ivoire} •



2,.~2 - la patb:>logie locale
• • • • • 1) • • • 0 • • G • • • • •

Il est bon dOavoir toujours présent à l'esprit le rôle

important de l'alimentation,des maladies parasitaires et microbien­

nes .2:.n::: l '~icriaatk)njes rr~\Cie3 latentes •.

2.2.3- Le mode dVélevage
•••••••• 1) ••••••••

~l est dicté, nous l'avons vu, par l'abondance ou non des

pâturages et points d'eau. D~s lors ceci ~aisse entrevoir une

forte concentration d'animaux aux points d'eau et aux endroits à

couvert végétal abondant. Le résultat est l'accroissement des ri5~>

ques de contamination.

a) Concentration d'animaux

Ceci est lié d'une part a des pratiques séculaires; c'est

le cas du gardiennage du troupeau par le peulh, car cette pratique

est inconnue des autres ethnies; d'autre part, la raretê des points

d'eau en saison sêche comme nous l'avons déjà souligné v explique

l'attroupement d'un grand nombre d'animaux d'espèces différentes

autour des rares points d1eau. Ainsi, comme llécri!rait PERRElU :

'Ile foyer de brucellose nVest ni l'animal isolé, ni le trou­

peau d'un seul propriétaire mais le troupeau entier du village ou

du groupement d'éleveur"(56 ). DOMENECH et coll. (32 estiment

la taille de cette unité en général à 100-200 têtes. Dans les trou~

peaux de 5 à la têtes, la bruc8llose bovine est rare.

b) Les déplacements

Ils sont souvent occasionnés par le manque d'eau et de

pâturage. Nous citerons également les transactions commerciales

(marché, foire ••• ) ou la fuite d'un danger imminent (feu èe brousse,

épidémie, champs maudits ••• ). Le résultat de tout ceci est le trans­

port facile de germes d'une région à une autre, dVun troupeau 3 ~n

autre et dVune espêce à une autre.

2.2.4- Le type dOexploitation et c~rtaine~ pratiques
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , • • • • • • , 0 • • • • • • • • •

SISSORQ (70 ) accuse "le taureau rouleur" qui est sélec"

tionné pour la reproduction en milieu rural sans satisfaire aux cri­

tères sanitaires.



15

"La contagion est également facile par contact avec les

femelles avorteuses, lorsque durant la nuit, les animaux sont lit­

téralement entassés les uns sur les autres, autour de petits feux

de b:mse séchée destinés à chasser les insectes piqueurs. Les con­

tagions diurnes sont très limitées étant donné les conditions

d'ensoleillement et l'élevage extensif (61 )

Nous citerons également l'utilisation de la bouse de vache

qui posséderait une propriété curative vis-à~vis des plaies chez

l'homme et chez l'animal, ceci ne fait que favoriser ni plus ni

moins une contamination par contact direct sans compter les ris~

ques de tétanos auxquels on siexpose.

L'insufflation,de la "cavitê vaginale" par les peulhs ou

les maures en vue d'une augmentation de la sécrétion 1actêe.

Les ponctions d'hygromas chez le mâle pour des raisons

esthétiques (18 ) (36). Cette pratique ne fait que répandre les

germes dans le milieu ambiant g d'autant plus que les hygromas

constituent de véritables gîtes du germe.

2. 3 - Le réservoir sauvage

Toutes les espèces domestiques sont réceptives; mais à

un degré très variable. Ainsi ~

- Brucella abortus est souvent rencontré chez la vache

- Brucella melitensis chez la chèvre; la maladie causfe

par ce germe e est appelée mélitococcie du nom de liagent patho"

gène.

.• Brucella suis chez le porc.

Mais il n'est pas rare d'isoler des espèces difff:rentes

chez un même animal. ~ourquoi cette maladie à extension con­

tinue a-t-elle un aspect épidémiologique si divers ? VERGE souli­

gnait ~êcemment, la complexité de son problème épidémiolcgique en

pathologie comparée; il précisait que cela tenait diune part à

ce quiune même Brucella est susceptible de contaminer plusieurs

espèces animales, d'autre part qu'une même espèce animale peut
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être infectée par plusieurs variétés de Brucella.

En Afrique lnt~rtr(1~icale, plusieurs auteurs ont mis en

évidence] la présence d'anticorps chez l'hyppopotame, le buffle

le rhinocéros et chez différentes antilopes (62 ) (65 ). TOus

les autres mammifères, cobs, élans de Derby, bubales, etc •••

et de nombreux oiseaux ont été reconnus infectés en Afrique centra­
le. '

Signalons enfin le rôle joué par l'homme, les tiques,

les insectes et certaines espêces relais tels les oiseaux (pique-'

boeufs) et les rongeurs ••• Il a été montré que les germes prolifèrent

et résistent plus longtemps chez les tiques que chez léS insectes

et qu'ils y conservent leur virulence pour les mammifères.

Ainsi donc, beaucoup de conditions sont réunies pour

favoriser l'entretien et l'expansion de l'infection brucellique.

Nous voyons dores et déjà appara1tre à l'horizon, la difficulté

que posera la lutte contre cette maladie.

Cette première partie nous a permis de nous rendre compte

~ l'existence de la brucellose en Afrique grâce à un~ courte étu­

de bibliographique, de none familiariser avec ses particularités

cliniques et épidémiologiques. Ceci nous amènêra à faire une étude

plus restrictive qui se limitera à un seul pays faisant partie

intégrante de cette entité qu'est l'Afrique tropicale = la Haute­

Volta. Pour ce faire, nous verrons d'abord les principales données

sur l'élevage voltaïque, la méthodologie des enquêtes, enfin les

résultats et discussions des travaux que nous avons mené sur le

terrain.

x

x x
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LA BRUCELLOSE BOVINE EN HAUTE-VOLTA

CHA PIT REl PRINCIPALES DONNEES SUR L'ELEVAGE VOLTAIQUE

Après une brève note introductive qui va nous permettre

de situer la Haute-Volta, nous verrons l'élevage dans ce pays ~ les

régions d'élevage, les mouvements du bétail, les espèces et les ra­

ces exploitées, l'état sanitaire du cheptel voltaïque et ceci nous

permettra d'envisager l'étude spécifique de la brucellose dans '"ce

pays.

La Haute-Volta, située en plein coeur de l'Afrique occi­

dentale, est un pays totalement enclavé. La Côte-d'Ivoire, le Ghana,

le Togo et le Bénin lui barrent toute ouverture vers la mer et l'iGo~

lent à 1000 kilomètres (:km) environ de celle-cl. La Haute··Volta est

située entre les latitudes ls o S'N et gON et les longitudes SOW et

2°E. La superficie est de 274.122 km 2 s'étendant d'Est en Ouest sur

820 km et du Nord au Sud sur 480 km, pour une population d'environ

six millions et demi d'habitants d'où l'appellation de:ViHaute-Volta

terre des hommes" (carte nO 1 page 18 ).

C'est la deuxième activité du pays. Il représente li. f":"0 du

produit intérieur brut (P. I.B.) • l-'t'·js 'jet:) i'.lO:;~exportations sont

constituées en produits animaux. Cet élevage demeure soumis aux

aléas climatiques mais est cependant remarquable par lBeffectif du

cheptel (69).

1° Les régions d'élevage

Le territoire de la republique de Haute-Volta est divisé

en 5 ~irconscriptions administratives qui sont ; le département,

la sous-préfecture, la commune, l'arrondissement et le village.

Le pays est divisé en Il régions économiques et dans chacune d'el­

les se trouve le siège d'un Organisme ~égional de Développement

(O.R.D.) (carte n02 page 20 ).
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Le département du Sahel qui comporte le plus gros effectif

en bovins, constitue la zone d'élevage par excellenceo Mais, pour

accroître les potentialités de lOélevage sahélien, il faudrait arri­

ver à dominer un certain nombre de contraintes parmi lesquelles les

plus importantes sont écologiques :

- maltrise de l'eau par multiplication des points dVeau
(puits, forages, barrages)

- amélioration du couvert végétal

- amélioration des conditions de vie des éleveurs

Si dans certaines régions on souffre du manque d'eau,

dans d'autres sa présence constitue un véritable facteur limitant.

En effet, les zones arrosées sont délaissées à cause de l'Onchocer­

cose et des~iJlbsS~~; vectrices de trypanosomôs::..•..

2~ - Les mouvements du bétail

En mi-saison sèche et en début de saison humide, les

premières pluies entraînent> jr~~.i:'I'tmts d~pl~J:.:\;j,~œ,o:r·=mim:'!.ux ,<lWë-:t,;)~t ce Cp""

~:..ci jrnpliquent sur. le pL:J:l s.:mitairc.

Dans la zone soudano-sahélienne vivent des populations

nomades et semi-nomades (touaregs et peulhs). Cette zone regroupe

la majorité du cheptel voltalgue. Les populations y sont soumises

à des déplacements perpétuels à la recherche de lD eau et de pâtura­

ge, si rares. Le problème est moins aigu pendant la courte saison

des pluies.

Dans les zones Sud et Nord soudaniennes, lUagriculture

est prépondérante; dans ces régions, il existe une compétition entre

les surfaces cultivées et les pâturages. Les éleveurs y sont en

majorité sédentaires, et pendant l'hivernage, les animaux sont con··
duits aux pâturages sous surveillance d'un berger, et sont rentrés

à la tombée de la nuit dans des enclos d'épineux. En saison sèche,

les animaux sont laissés sur les zones cultivées et profitent des
sous produits des récoltes dans les champs.
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Dans la zone Nord-soudanienne, on assiste à une forme de

transhumance : une partie des animaux est envoyée ~ersles. villages

riches en pâturage et revient dès les premières pluies. La séche­

resse des dernières années a vu arriver dans l~ région Sud-souda~

nienne des troupeaux de zébus.

En Haute-Volta, lDélevage du gros b~tail sDeffectue tradi­

tionnellement suivant deux modes : le mode transhumant et le mode

sédentaire. La recherche de lD eau et de pâturage constitue entre

~uLt~3 les principaux motifs de ces déplacements. Les animaux se

concentrent autour des principales réserves naturelles dDeau.

Toutes ces conditions très rudes contribuent à affaiblir les ani­

maux et à les prédisposer aux maladies infectieuses.

3° - Les espèces et les races exploitées

Nombreuses sont les espèees animales exploitées. Le r;~C"J.

..'";, ;;'" ':~ <'les populations animales en 1978/79 donne les chiffres sui'·'

vants g

- bovins 2.760.000

- 0vins : 1.854.000

- caprins: 2.783.000

~ chameaux: 7.000

~ ânes 200.000

~. chevaux 70.000

- porcs 174.000

= volailles: Il.000.000

(Source Afrique Agr iculture, ~li.:;t]~v:ril 19lH, n068)

Dans notre étude, seuls les bovins retiendront notre

attention. Ils sont rencontrés partout; le nombre variant d'une

région à l'autre.

Deux races sont principalement exploitées ~

- Bos indrcus ou zébu, qui est un animal 2 bosse et qui
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constitue le gros de IGeffectif et existe dans la moitié Nord du Pays.

- Bos taurus ou taurin, animal sans bosse, existe dans la

moit.i\~· Sud.

- A la limite des deux aires, on rencontre un produit issu

du croisement des deux races.

a) Les zébus

De grande taille (l,20 à 1,40m) avec un poids d'environ

300 kg, on distingue

- le zébu maure

- le zébu peulh avec deux variétés

· la variété ~10SS1

· la variété SILDU-HOSSI ou 'i'L"G.:;.r

- le zébu de IIAZAWAK.

b) Les taurins

De petite taille, sans bosse et mesurent 1 m â 1,08 rn au gar=

_'"T.Clt avec deux variétés :

• la v~riété MERE=BAMBA~

• la variété HERE-GOUROUNSI ou du BORGOU.

Les bovins qui ont particulièrement retenu ici notre att(m~'

tion sont remarquables par leur nombre élevé, aussi, allons-nous voir

l'état sanitaire de ce cheptel qui constitue une base économique süre

pour le pays.

D'une façon générale, la situation sanitaire du troupeau

bovin est précaire. Les animaux sont menacés par de très no~~reuses
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( 0 ) (73 )

- la peste bovine qui a fait l'objet dlune campagne récente

en octobre 1980 sur toute l'étendue du territoire;

- la pérlpneumonie

- la fièvre charbonneuse (surtout dans la région du Sun en

mi-Mai, mi-Juin);

- la fièvre aphteuse.

Les services vétérinaires s'acharnent à lutter contre ces

maladies car le troupeau représente un capital qu'il faudra sauvegar­

der à tout prix. Les animaux sont également menacés par les maladies

parasitaires (69 ) telles la trypanosctri::~, les fascioloses, etc 0

Il faudra enrayer toutes ces maladies en vue dlune exploitation ra·>

tionnelle du cheptel. Des efforts notables-sont relevés de la part

des services de l'élevage grâce aux campagnes de vaccination.

Beaucoup reste cependant à faire dans certains domaincs, c'est

,. ·c(: -titr~.; que nous avons choisi de nous intéresser à la brucellose

bovine en Haute-Volta p car il appara!t impératif de préserver le pa~

trimoine crêateur de notre cheptel qui représente des potentialités

réF,lles indispensables à l'éveil de notre économie. Qu'en est-il de la

brucellose bovine en Haute-Volta ?

En Haute-Volta, les études remontent ~:, 1954. En effet;

par le Ring-Test (R.T.) sur des laits de mélange, BLANCHARD (Ao) et

COULIBALY (5.) observent que sur 346 réactions u plus de 35 étaient

p"s!tiYS5-·~--envJ..rorolO-p.l~ de positivité (10).

Les travaux de GIDEL et coll. entre 1970 et 1972 révèlent ~

- Dans la région de DORI : ~1)

Chez les bovins sur 599 RoT. pratiqués, Q p.10) è'ent:œ:-ewcont

été positifs.
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Chez l'homme, 1027 intradermoréactions ont été pratiquécs

et sur les 838 ~liËS~ on note lJ.u,1~.13JW--'r~èltat&'U;':'?'O~.

- Dans la rég ion de BANFORA (~4) :

Chez les bovins sur 270 R.T. pratiqués, 21,S':'.1::i.:0'soŒ'fOStti.:::J,

tandis que les examens sérologiques révèlent !<},-ç:J. Ù') ~c.r.(".sl.tifs.

Chez l'homme, les 1268 intradermoréactions lues sur les

1550 effectuées révblent 5p t').i::o ~âe"-:r:riliIfflfs-~ que les 1357 examens

sérologiques effectuées révèlent 5sérums positifs soit 0r-~.~.100.

- Dans la région de UARKOYE ; (43)

Chez les bovins 499 R. T. effectués révèlent'3,û p.leo I.Ïerositifs
alors que chez l'homme les 1273 intradermoréactions contrOlées~nt

U:~:ill) de positifs~;

- Dans la région de GAOUA : (42)

Chez les bovins 67 R.T. révèlent 21 positifs soit un~"1~
qeèe 13,6'~'p~1:P tandis que les 88 sérums montrent 2 positifs soit ~

2,3 p.10J.

Chez l'homme, les résultats allergologiques montrent sur
1040 intradermoréactions 24 positifs soit ~;a:p.l.Œ'''":f".J.:m'l(~lEL~srŒult:ats

sérologiques révèlent 3 positifs sur 1622 sérums soit ('),.2p.1CDde tosJ:­

v.tt~,

La Haute=Volta est un pays totalement continental. La deuxiè­

me activité importante après l'agriculture, est l"élevage, lequel

élevage est soumis aux aléas cl~atiques mais reste cependant remarqua~

ble par l'effectif du cheptel et les différentes espèces exploitées.

La rapide étude bibliographique montre que de nombreux auteurs

se sont intéressés à la brucellose et à son importance en Haute-Volta.

Le deuxième chapitre que nous allons aborder maintenant va

nous permettre d'envisager une étude plus détaillée aussi bien des tra­

vaux de GIDEL que de nos travaux personnels.
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METHODOLOGIE DES ENQUETES

Dans ëe deuxième chapitre qui revêt. une importance particu­

lière, nous présenterons les travaux de GIDEL et coll. et nos travaux

personnels tant sur le terrain qu'au laboratoire. Nous terminerons ce

chapitre quand nous aurons vu les résultats, l'interprétation et la

discussion des différents travaux auxquels nous nous sommes int€ressés.

l - LES TRAVAUX DE GIDEL et coll. (1970-1973)(42)

Ces travaux ont été entrepris par le Centre Muraz, dans le
cadre de ses recherches sur l'épidémiologie des zoonoses. Ils se résu~

maient en une série d'enquêtes couplées, humaines et animales, dans

différentes zones bioclimatiques allant des régions sahéliennes du Niger

et du Nord de la Haute-Volta, aux régions forestières littorales du

Sud de la COte d'Ivoire.

Le but des travaux était d'étudier l'épidémiologie et l'imPOr~~
~

tance de la brucellose chez différentes espèces animales et chez l'hom-.J"."
me, ainsi que les relations existant entre les deux affections. seuls" ~.

les travaux effectués sur les bovins et l'homme en Haute-Volta retienj'~

dront ici notre attention. •

Dans les différentes régions, l'enquête portait sur 10 à 5
villages (carte n03 page 26 ).

Avec l'aide des autorités administratives, les habitants

des villages concernés étaient informés avant la prospection. Les vil~

lageois se présentaient ~ jean, et l'ordre était également donné de

ne pas traire les vaches.

L'équipe responsable de l'enquête était constituée de médecin,
de vétérinaire:. et de techniciens de laboratoire de la section biologie
du Centre Muraz. Elle disposait de 5 véhicules. Un laboratoire était

installé à ~lab~se91 pour le traitement des prélévements de sang et de

mise en tubes stériles des sérums qui feront l'objet des différents

travaux de laboratoire à l'Organisation Commune contre les Grandes Endê-
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démies {O.C.C.G.E.).

Pour l'espèce qui nous.intéresse ici; (bovins), des R.T.

étaient effectués sur le lait de toutes les vaches des différents vil­

lages. Lorsque le nombre de R.T. s'avérait insuffisant, des prises de

sang étaient effectuées.

Les R.T. étaient effectués sur le terrain suivant la techni­

que classique. L'antigène utilisé était celui de BD MERIEUX transporté

en bolte â glace. Les mesures étaient effectuées sur place.

Les bergers responsables des animaux g lorsqu'ils voulaient

acceptés l'examen étaient testés. Selon l'importance de la population

des villages prospectés; l'enquête a concerné soit la totalité de la

population soit seulement une partie après tirage au sort.

Les sujets recevaient un numéro; et leur âge et leur sexe

étaient soigneusement notés, puis chacun d'eux était soumis â une dou­

ble intradermoréaction (rnélitine d'une part; témoin de l'autre) et â

une prise de sang. Le numéro permettait d'identifier les différents

sérums qui étaient décantés, centrifugés, placês en tubes stériles

puis congelés.

L'antigène â la mélitine et le témoin utilisé ont été fournis

par l'Institut Pasteur de Paris. Chaque sujet recevait 0,1 ml de méli~

tine par voie intradermique au bras droit. Les injections étaient effec­

tuées au tiers moyen supérieur de la face interne de l'avant-bras.

La lecture de la réaction était effectuée 24 à 30 heur~s plus

tard par rapport au témoin et le diamètre du nodule était éventuelle~

ment mesuré â l'aide d'une réglette du même type que celui utilisé pour

les tuberculinations. Les réactions égales ou supérieures à 5 mm avec

un témoin rigoureusement négatif ont été considérées comme positives.
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Les sérums humains ont été en premier lieu,l'objet d'une

S.A.W. Puis tous ceux ayant présenté une réaction positive ou douteuse

même faible (par exemple agglutination ++ au 1/10e) ont ~tê testés en

l';~d.I\ElS":~~:.êt1êtous testés â la fois en S.A.W. et en F.C.

Aprês les travaux sur le terrain et au labor~~6±re, voyons â

présent les résultats et les discussions des travaux de GIDEL et coll.

Ces travaux seront présentés chez l'animal et chez l'homme
suivant les différentes régions. Comme nous l'avons soulign~

prêcêdemment chez l'animal, nous choisissons de nous intéresser unique­
ment aux résultats chez les bovins.

1°_ Dans la région de OCRI (41)

Cette région est situé entre le 13e et 15e degré de latitude
Nord et les lers degrés de longitude Est et Ouest. C'e~t une zone de

savane sahêlienne, avec un tapis herbeux et un couvert d'épineux se

raréfiant du Sud au Nord.

La pluviométrie moyenne annuelle est de 500 â 600 mm répar~

tie sur trois mois (juillet â septembre); La plupart des nappes dispa­

raissent au cours de la longue saison sêche et chaude. Les quelques

points d'eau qui ne tarissent pas atttrent d'importants rassemblements

de troppeanx. Les populations (reulhs et Bellas) sont ~ vocation pas­

torale; tous les animaux domestiques sont rencontrés sauf le porc. La

majorité est représentée par les grands et petits ru~~ants.

a) Les rêsultats

Le nombre de Ring-Test pratiqué est de 499 avec des varia~

tions suivant les villages. Les résultats ont ~tê les suivants g

- 6\P~·· -. -tositif

- 2,4' p.lffi"à:xIteux
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Le taux de positivité présente des variations d'un village

à l'autre. Les résultats sont indiqués (au tableau l, page 30).

b) Discussion

Le taux moyen des sujets positifs peut être considéré' comme

faible. On note quatre catégories de villages ~

- Endémie nulle (aucun sujet positif : SELBO, WENDOU et
LERBO) ;

- Endémie três faible {taux inférieur à 3p."iO:)::D:rLNCA,Db~:aœ::m

et OUROTORODE;

- Endémie faible (taux compris entre -il et. 9~~)aO::w-: 'ID.~

KAMPITI et BELLARE-MAGA p

- Endémie moyenne taux de 25 p.lW .. ~M~OL.

GIDEL et coll. concluent que la brucellose bovine ne semble
pas poser encore de problème économique majeur dans cette région.

a) Les résultats

- Résultats des intradermoréactions (tableau nOII page 31 ).................................
Sur 1027 pratiquées et 838 contrôlées 5{.x,Jt:.8!,:.6 'p. 1(0) le

pourcentage globale de la réaction positive est de 30. Les résultats
ont été également notés en fonction du diamètre d'induration (tableaux
nOIII et IV page 32 )

En fonction du sexe sur 832 sujets contrôlés, 34--fOp.l~;;des

réactions sont positives chez les hommes et 23K"!i;p.1Ch chez: le§:'.ftmms.

seIl;n::'~!.â~: 25,Sp"l(X) des réactions sont positives chez les enfants
(l à 14 ans) et 31, 8':p•.ltY:)~;JlGS -aàu.ltes -'15 ans ct::-p.l;ùs.)~] ~



Tableau nO l - Résultats d'ensemble et par village des ring-tests chez les bovins

. .
-----------------~-----------------------------------------

: VILLAGES PROSPEX::'n:S: TOTAL
POSITIFS DOUTEUX NEGATIFS

N:f:l:':>re: p.l00 : N:I: ::"'re- P.l00 : ~i.Jre p.l00 :

r-----------------·-~-------------------~---------~---------~---------~---------~---------~---------+

:MAMASSIOL 35 9 25,7 1 2,9 25 71,4

r------------------~~-------------------~--------~---------~---------~---------~---------~--------.

:SELEO 64 o o 64 100,0

:-------------------~-------------------~---------~---------~---------~---------~---------~---------:

!-------------.-----~----~--------------~---------~---------~---------~---------~---------~---------:

~

: WENOOU

:DIOMGA

7

55

o

1 l,e

1

1 1,8

6

53 96,4

!-------------------~---------------~---~---------~---------~---------~---------+---------~---------:

:BAFFELE 69 2 2,9 o 67 97,4

!-------------~-----~-------------------~--------~---------~---------~---------~---------~---------~

:KORIA 146 11 7,5 5 3,4 130 29,0

~-------------------~-------------------~---------~--------~---------~---------.--------~---------:
TF

:'-'AMPITI 37 3 e,1 1 2,7 33 89,2

~-------------------------------------------------~-------------------------------------------------~

BELLAREMAGA 34 3 e,e 2 5,9 29 e5,3

------------------~---------------------------------------------------------------------------------~

OUROTORODE 39 1 2,6 o 38 97,4

----------------------------------------------------------------------------------------------------~

:

LERBO

TOTAL

13

499

o

30 6,0

1

12 2,4

12

457 91,6
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TABLEAU nOII RESULTATS D'ENSEMBLE ET PAR VILLAGE DES
INTRADERMOREACTIONS A LA MELITINE CHEZ

L'HDMME

•

Nombre et Pourcentage d'intradermoréactions
I-----~----------------------------------------------------------~----------

Nom des Villages Controlées Positives Nêgatives

Faites 1----------------------1--------------------1-------------------1
1 Nombre p.lOO Nombre p.100 Nombre p.IOO

t
. .: .i' 1. 96 t 73 76)0 21 .' ,8 52 71,2

Selbo 92 ! /4 80,0 16 21,6 58 78,41
Wendou 43 1 36 83.7 6 16,7 30 83,3

Dîo1llga 69
1 :,4 78,:) 17 31,5 37 58,5
!

Baffélé 127 1 102 BO,3 25 24~5 77 75,5

Koria 166 ! 114 68,7 66 57~9 48 le 2, 1

Kampiti 136 112 82,4 39 34~8 73 (,5~ 2

Be11aremaga 105 98 93,3 24 21f,5 74 /5,5

Ourotorode 93 82 88,2 20 24,4 62 75,6

Lerbo 100 93,0 18 19, l. 75 80,6

TOTAL 1027 838 81,6 252 30,1 586 69,9
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TABLEAU nOIII RESULTATS DES INTRADERMOREACTIONS ~ LA l~LITINE

CHEZ L'HOMHE EN FONCTION DU DIAHETRE D'INDURATION

TABLEAU nOIV RESULTATS DES INTRADERMOREACTIONS A LA MELITINE
CHEZ L'HOMME EN FONCTION DU DIAMETRE D'INDURATION
APRES REGROUiEMENT (réactions faibles et moyennes;
réactions fortes)

Nombre et pourcentage d'intradermoréactions positives
!------------------------~~------------------------------------------------,

----------------------I--------------------------!----------------------.~
NB p.JOO NB P,IOO! NB P, 100

!

Résultats 5 à 20 mm 21 tŒl TOTAL

Résultats
globaux

!
124 49,2 128 50,8! 252 100,0

!

Résultats globaux
sans le village

de Koria

Résultats du
village de Koria

76

48

40,9

72,7

Nbre = N:::mbre

110

18

59,1

27,3

186

66

100,,0

100,0
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- Rêsultats sérologiques (tableau V p:!qe 35)......................
SUr 99 sêruns, les résultats sont les suivants :

• 10,1 p.100 ont été fOsitifs

• 1,8 p.100 ont été lb1teux

• 8,8 p.lOO ont été négatifs.

b) Discussion

: Rêsultats al~log1quss.............. , .
Is pourœntage de IX'sitivité ne varie que d'une façon 11mitœ de 16,7 p.lOO

minirIun ! 34,8 p.100 e.xDë:_:t1on faite du village de Karla (57,9 p.lOO). I.e taux dl infec~

tioo supêrieur retxouvé chez les hantes par ra};lX)rt aux femœs (34,8 p.100 p::lUr 23 f 5 p.100)

s'explique par le fait que les :hc1mes sont beauooup plus en contact dJrect avec les an!"'

maux que les femœs. Il y a plus de sujets fOsitifs chez les adultes (31,8 p.100) :}l;:

chez les enfants (21,5 p.100). Plus de la rroittê des rêtnmes positives ont un cliamèh'(~

d' irx-~at1on supérieur a ~ milliŒtre (nm).

- Rêsultats sêrologjques
••••••••••••••••••••••

Le taux m:>yen des sujets positifs est de 10,1 p.100 relativanent êlevé en

c:x:nq:::araison avec les anJnaux. Les variations rotées permettent de classer les villagfJs

en trois œtêgOries :

- taux fajhlE: : inf€rieur ! 6 p.100, : Karla, Bcllare-Maga, Ierbo et se1b:l;

- taux noyen : carpris mtre 6 et 10,1 p.lCO ~ Kanpiti, wendou et 11anassiol:

- taux é1eV'é : oc:mpris entre 17,7 et 25,6 p.100 : DioDja, 0Ur0t0de et Baffélé.

- CcJrpraison entre les résultats allergologiques et sérologiques..............................................•...........•....
En cxmparant les résultats allergologiques et s~lcq~es (tableaux II et III,

rages 32 et 35), on constate qu'ils sont difficilaœnt superrcsables. Cependant Lerl:c et

sellx:> ont un taux f~le tant du p::>int de vue sêJ:olog.1que que allergologique. rbis Korie

qui a tm taux de fOsitivitê plus êlevê ~ la mêlitine (57,9 p.1(0) a le noins de réactions

sér:;logiques positives (3,7 p.1(0): conclusion: on se tn:uve en présence d'un fcyer

ancien de br.ucellose dans ce village (histogramne l page 36 et tableau TIl page 35).

- Conparaison des rêsultats lunains et aninaux
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••

En ocrnparant les résultats hunains et aMmaUX, il en ressort que :

- bien que l' errlênie an1male soit fa.llile dans la rêqion prospectêc, 1 J irrlI;?act

est 1np:>rtant du iX'int de vue humain.

- Les villages les noins infectés du rnint de we animal sont en général égél.""

lanmt les Iroins infElCtês du rnint de vue h1.Inain.

- Les villages cil la maladie anJmale est la plus :i.np:rtante ne sont I;CS néœs··

sairâna1t les plus touchés du PJint de we lunain.



34

CanParaison des rêsultats humains et animaux
••• ~ •••••••••••• a ••••••••••••••••••••••••••• o

- les trois villages pour lesquels les taux sérologiques

ont été les plus élevés chez llhomme, n'ont présenté du~int de vue

animal, qu'une endémie inférieure à 3 p.100.

Cette région est située au Nord-Est de .la Haute-Volta,

il la frontière avec le Hali au Nord et le Niger à'~l g Est, entre les

14e et ISe degrés de latitude Nord et les premiers degrés de longi-·

tude Est et Ouest. C'est uœsavane sahélienne.

Le climat est de type sahélien avec une saison des

pluies de trois mois (juillet à septembre) et une longue saison

sèche de 9 mois~ au cours de laquelle souffle II harmattan,

vent sec et chaud.

La plupart des mares et des marjjJots tarissent en sai­

son sèche. Le paysage est celui d'une steppe arborée, àp~rédomi~

nance d1épineux, dont le tapie herbacé est discontinu.

Les ethnies les plus/importantes dans cette région sont:

les Belles, les Peulhs, les Sonrals, les Touaregs, les Waras~Waras.

Les popul~.t:tQns sont, selon les ethnies et les tribus, nomades, s~ni­

nomades ou sédentaires; clest en fait le problème de lleau qui con­

ditionne le mode de vie. En saison sèche, d'importants regroupements

de population se font autour des points d'eau (puits, quelques rares

mares permanentes).

2.1. - Chez les bovins

499 R.T. ont été effectués dans l'ensemble des 14 villa~

ges prospectés.

rotés

- 8,8 p.100 ont été positifs

~ 4,2 p.100 ont été douteux

- 87,0 p.100 ont été négatifs.
Sur 78 RI' effectués au ranch de MARKOYE, les résultats suivants sont

- 3,8 p. 100 ont été I:Ositifs
- 2,6 p.1oo ont été cbuteux
- 93,6 p.1oo ont été négatifs.



. TABLEAU n O V RESULTATS SEROLOGIQUES D'ENSEMBLE ET PAR VILLAGE CHEZ

L'HOMME (S.AWW et F C')

1
1
1
1
1
1 Noms de Villages
1
1

1
!
1
1 Hamasiol
1
1 Selbo
1
! Wendou
1

Diomga

Baffélé

Koria

Kampiti

Bellaremaga

Ourotorode

t Lerbo
!
1

TOTAL

1
Nombre d'examens r

1 Nombre et pourcentage d'examens sérologiques 1
J-----------------------------------------------~------------------------------------------------------1
1 1 1 1 Positifs 1
1 1 Néaatifs 1 Douteux 1----------------------------------------------- 1
1 1 + 1 S+ C+ 1 1 . r 1
1 ! S- et S- C- ! S+ Ca 1 Totaux 1
1 Faits l----------r----------r----------r----------ï----------------r--;----------------------------1

Nb 100 Nb 100 Nb 1 p.loo S- C+ 1 S+ Ca r S+C S+C+
1 1 p. 1 ! p. ! 1 1 1 1 1
1 1 ! fIl /~

93 1 86 1 92,5 ! - - 1 7 1 7,5 1 7 - 1 - / - 1
1 11 1 1 1 1 1 1 1 1

88 1 80 1 90, 9 1 3 1 3, 4 1 5 1 5, 7 1 5 - 1 - - 1
1 ! 1 1 1 1 r 1 1

41 1 38 1 92, 7 1 - ! - 1 3 1 7,3 1:3 - r - - 1
1 t

68 1 54 1 79,4 1 2 1 2,9 ! 12 1 17,7 lE) - 1 1 2!
1 1

12 1 1 88 ! 72 , 7 1 2 1 1, 7 1 31 1 25 , 6 1 26 - 1 - 5 1
1 1

163 1 156 1 95,7 ! 1 1 0,6 1 6 1 3,7 1 5 1 - 1 - 1 1... !

13 1 1 120 1 91 , 6 1 2 1 1, 5 1 9 1 6, 9 1 1 1 2 1 - -!

101 1 94 1 93,1 1 2 1 1,9 ! 5 1 5,0 1 2 1 1 1 - 2

1 1 ! 1 ! 1 1

89 ! 69 1 77,5 1 4 1 4,5 1 16 1 18,0 ! 1 . ! - ! - f. .
90 1 83 1 92,2 1 2 ! 2,2 ! 5 ! 5,6 1 4 1 - 1 - 1

1 1 1 ! 1 1 1
1 ! 1 1 r ! j

985 ! 868 ! 08,1 ! 18 1 1,8 1 99 ! 10,1 ! 82 1 3 r 1 13

s- ~ séroagglutination négative ; S!· séroagglutination douteuse

Ca = sérum anticomplémentaire; C- = fixation du complément négative ; C! =
C+ = fixation du complément positive.

s+ = séroagglutination positive

fixation du complément douteuse ;

Standard
Texte tapé à la machine

Standard
Texte tapé à la machine

Standard
Texte tapé à la machine
-35-
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Un seul examen sérologique s'est révélé positif sur
5 femelles (tableau VI, page 3~).

8,8 p.lOO des R.T. positifs, représentent un taux faible,

à peine supérieur à celui rencontré à DORI (6,0 p.100), mais très

inférieur à celui rencontré à BANFORA (21,5 p.lOO) et à GAOUA

(31,5 p.lOO).

Des variations importantes sont observées selon les

villages ~ à DARKOY aucun R.T. positif; à SALMOSSI 2,3 p.lOO par

contre 17,5 p.100 sont positifs à NGOUGAM et 15,7 p.100 à ZIGUIBFRI.

Ces taux ne sont plus négligeables.

2.2. Chez l'homme

- Résultats allergologiques (tableau VII page 39 )
• • • • • • • • • • • • • 0 • • 0 • • • • • • • •

Dans l'ensemble deS 4 villages prospectés, 1411 intra­

dermoréactions ont été faites et 1273 ont pu être contrôlées. Le

pourcentage global des réponses positives pour les 14 villages

ont été de :

- 13,6 p.lOO avec des variations suivant les villages

• 5,1 p.100 pour Salmossi

• 8, 3 p. 100 pour T inagadel

• 23,4 p.100 pour Débanga

• 22,4 p.100 pour Tafroretti.

Chez les 45 sujets du ranch de Markoye (employés et fa o
>

milles), 4,2 ont pu être contrôlés dont 5 ont été positifs (soit

Il, 9p. 100) •

Chez les 36 sujets (agents +. familles) du service de

l'élevage de Markoye, un seul siest révélé positif (soit 2,77 p.lOO).
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TABLEAU nOVI RESULTATS DiENSEMBLE ET PAR VILLAGE DES

RING-TESTS CHEZ LES BOVINS en p.100

!
Villages prospectés! Nombre Positifs Douteul Négatifs

1

NGoutnL,a1!1 40 1 17_5 5 77,S
!

Ziguibéri SI 15,7 5,9 78,4

'fafroreti 5 0,0 20,0 8e

Dembam 57 12,3 5,3 82,4

Takabango 36 13,9 5,5 80,5

Debang<.l 4 0,0 0,0 100,0

Intangoum 13 7,7 0,0 92,3

Kissi 46 l ,5 2,2 91 ,3

.. . - .,", 66 7,6 6,0 100,0.•. ~ .-.

Darkoy 46 0,0 0,0 ," 9;.5

Bddiubé 67 7,5 3 90,7

Salmossi 43
2.3 6,7 95,0

KoirezienFl 20 5,0 0,0 80

Tinagadel 5 20,0 0,0

TOTAL 499 8,8 4,2 87,0

RANCH ~iAR~JyE 78 3,8 2,6 93,6
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TABLEAU nOVI! RESULTATS D'ENSEMBLE ET PAR VILLAGE DES
INTRADERMOREACTIONS (IDR) A LA Ml ,LITllm
ET DES EXAMENS SEROLOGIQUES CHE~ L'HOMME en p.100

è R E SUL T A T S
! Principales ethnies !-,,--------------------------------------------- -----
! Villages prospectés~ ! ( l D Po) ! SEROLOGIE

humaines rencon- !---------------------l-----------------------------·~

! trées ! NGmbre! .·"ci-l Néga"l Nombre ! !D ~t';'J:l«l Néga-
tifs 1 tifs ! tifs ! ! tifs

1 1 1
NGoumgam Diégolobés, Bellas 1 80 20 ! 80 1 106 1,9 ! 98,1et Touaregs . ! ! !

! !
Ziguibéri Touaregs et Bellas ! 84 Il,9 88,1 100 ! 100

!
Tafroréti Touaregs + quelques! 76 1 22,4 77 ,6 76 3,9 96,1

Bellas !
!

Dembam Djermas /+ quelques! 107 Il,2 88,8 106 :,9 0,9 96,2
Bellas

Takabango Sonraïs 110 13,6 86,4 110 6,4 4,5 89,1

Debanga Bellas 80 23,8 76,2 95 3,2 3,2 93,6
!

. Itangoum Bellas 1 64 , 18,8 81,2 82 7,1 1,5 91,4
!

Kissi Touaregs + quelquesl 93 8,6 91,4 97 98,0
Paulhs et Bellas !

!
Koinsi Malébés 94 14,9 85,1 93 1, a 1,0 96,9

Darkoy Waras-Waras + quel-! 63 111 1 88,:1 66 7,6 92,4
ques Bellas !

!
Beldiabé Touaregs et Bellas 94 15,9 84,1 105 98

Salmossi Sonraïs tt7 5 ~ 1 94,9 104 100,(

Koireziema Sonraïs 103 12,6 87,4 94 1, 1 98,9

Tinagadel Sonraïs 108 8,3 91,7 106 î 100,0
1 l

1 1 !
1 r 1

_._._--y--
TOTAL ! 1 1273 L',6 1 86,4 1 1340 1 2)01 1.4 96,6

! 1 1 1

1 1 1 !

Ranch de Markoye i Divers 42 11,9 ! 88,1 l 40 ! 2,5 ! 2)5 9.5

! a ! 1 1 ! !

! ! ! 1 ! !
!

Service de l'éleva~! Divers 36 2,8 ! 97,2 1 31 ! ! ! 100,

ge de Markoye ! 1 î ! ! !

! 1 !
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- Résultats allergologiques en fonction du sexe
• • • • • • • • • • • • • • 0 0 • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •

Sur 620 sujets de sexe masculin testés, 114 soit 18,4

p.100 ont été positifs; tandis que des 653 sujets de sexe féminin

testés, 9,8 p.100 ont été positifs. La différence de pourcentage

entre les sujets des deux sexes est très significative. C~~endant,

chez les enfants (1 à 14 ans) sur 170 garçons testés, 5,9 p.100

ont été positifs et sur les 194 filles, 4,1 p.lOO ont été r~t1ves.

La différence ici n'est pas significative.

- En fonction de l'âge·...................
Chez les adultes (15 ans et plus), sur 450-hommes testés,

23,1 p.100 ont été positifs; chez les femmes, sur les 459, Il,1 p.100

ont été positives. La différence est très significative. Parmi les

364 enfants (l à 14 ans) testés 18 soit 4,9 p.100ont répondu posi­

tivement. La différence entre le pourcentage de positifs chez les

enfants et chez les adultes est hautement significative.

- En fonction du diamètre d'induration
• • • • • • • • • • • • • • ~ • • • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • •

PatTlt lei 1'13 èl:tjejs rr)sitifs (diamètre égal ou supérieur à 5rnm),

136 (soit 78 p.100) ont présenté des diamètres supêrieurs à 20·mm.

- En fonction de l'ethnie·............. ~ ........
Dans les 4 villages Sonràl, 9,8 p.100 des 438 sujets testés

et contrôlés ont répondu positivement.

Dans les deux villages Bellas, parmi les 144 sujets testés
et contrôlés 21,5 p.100 ont répondu positivement. La ùifférence est

significative.

- Résultats sérologiques
• • • • • • • • • • • • • • 0 • • 00. • •

Sur les 1340 sujets qui ont fait l'objet dDun examen séro~

logique, 27 sérums soit 2,0 p.lOO se sont révélés positifs et 19 soit

1,4 p.100 douteux, 12~4 soit 96,5 p.100 négatifs.
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- Résultats allergologiques
• • • • • • • • • • • • • 0 • • ~ 0 0 ~ • • • • •

Le taux de 13,6 p.lOO des sujets positifs est très infé­

rieur à celui rencontré à Dori (30;1 p.lOO) alors que le taux de

l'infection animale est presque équivalent.

La différence de l'incidence de l'infection chez l'homme,

s'explique aisément par les conditions épologiques, les habitudes

alirentaires ••• En effet p Peulhs et Bellas constituant la majorité

de la ~opulation, élèvent bovins, ovins et caprins et consomment

le lait cru qui est trait soit ~ar les hommes soit par les femmes

et ceci explique une contamination soit par contact soit par inges­

tion.

Chez les Bellas, le fcrt tl-'W -::;' explique que par la consommation

de lait de ch0vre et d'âne 2 l'état cru. Par contre, le faible taux

observé chez les Touaregs s'explique par la consommation de lait

toujours bouilli et par l'absence de contact direct avec les animaux,

la garde étant assurée par les peulhs. Chez les Sonraïs p la consom­

mation de lait uniquement caillé minimise les chances d'exister ~our

l'infection.

- Résultats sérologiques
• • • • • • • • • • • .00 0 0 0 • • 0 • •

Le taux de 2" po 100 de sujets positifs, semble faible par

rapDort à celui observé 3 Dori (lO,l:p.lOO). On note l'incidence

nettement plus élevée de la brucellose h~aine chez les ,populations

pastorales des régions sahéliennes en dépit d'une faible endémie ani­

male. Ceci s'expliquerait par le contact intime de ces populations

avec les animaux contaminés Gt le fait qu'on soit en présence d'un

foyer ancien de brucellose.

Il est difficile d'établir une comparaison entre les ré­

sultats humaine et animaux. On peut cependant observer que l,.'s ,'­

villages oü la maladie animale est plus importante ne sont pas néces­

sairement les plus tnuch~s d'À.point de vue humain, (ceci étant lié

au mode de vie des populations et à leur possibilité de contact

avec les animaux) •
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Cette région est située au Sud-Ouest delta Haute-Volta,

entre le 10e et Ile degré de latitude Nord et les 4e et 6e degrés

de longitude Ouest.

C'est une région de savane l hautes herbes tantôt arborée,

tantôt boisée, qui est constituée par dégradation de la forêt dense

originelle qui survit en quelques endroits, ~ l'état de forêts reli­

ques clairsemées. Le réseau hydrographique est relativement dense
par rapport au reste dUl'pays et on y rencontre quelques cours d'eau

permanents mais à débit très irrégulier (Comoé, Léraba).

Le climat est de type soudano-guinéen caractérisé t~~ une

saison sèche (octobre-avril) et une saison des pluies (mai-septembre).

La pluviométrie annuelle est de 1200 mm environ.

Les ethnies les plus importantes sont ~ les Gouins, les

Karaboros, les Tourkas et les S~noufos; on y trouve également les

Tlêfos, les Siamoqs, les Semblas, les Niaboros, les Toussians.

En dehors des cultures vivrières traditionnelles (mil,

sorgho, mals, ignames) il existe des cultures d'exportation (coton,
canne à sucre).

Du point de vue élevage, on rencontre surtout les runi­

nants ; grands ruminants essentiellement constitués de bovins de

race ~aoulé (taurins), petits ruminants (ovins, caprins) des porcs
et des volailles.

Les propriétâires d~animaux, la plupart du temps confient

la garde de leurs animaux aux bergers peulhs.

3.1. Chez les bovins (tableau VIII page 13 )

a) Résultats
----~--_.....

- La Ring-Test......, .....
Sur les 270 ring~tests qui ont été pratiqués, les résul­

tats suivants sont notés ~
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Tabl. VIII - P~sultats d'ensemble et nar villa<;;e n.es ring-tes chez les bovins

-;------r,------:-------------------

--------r--------~-------~--------:~---------~-------:

VILLAGES
PROSPEcrES TOI'AL

POSITIFS OOt1l'EUXN NEGATIFS

NB P.l00 NB P.l00 NB P.l00 .· "' ,. .
------------------------~--------~--------~------~~- -------------------------

LABOLA 4 4 100,0

• 0 • • •

------------------------~-----------------------------------------------------

TAKALEOOUGOU lS 1 1 13
.. .. . .. .

-----------------------~-----------------------------------------------------

SCUBAKA 40 9 23 1 2 30 75
· . .. . .------------------------------------------------------------------------------

KOSSARA 3 3
· . . . .---,----------------------------------------------------------------------

SINDOU 2S 6 24 2 8 17 68

-----------------------~-------~-------~------~--------~-----------------

TINGRELA
· . .. . ..-------------------------------------------------------------------------------

MONDON 34 8 23 4 12 22 65
· . . . .

---------------------------------------------------------- ------------------~-

LOUMANA 55 10 18 1 2 44 80

· . . .. .------------------------------------------------------------------------------.
DIARABAKOKO 6 6

-----------------------~-------~-------~------~--------~----------------_.

TIEFORA 4 4

· . .. . ..------------------------------------------------------------------------------
NIANC',oLOKO 76 22 29 5 7 49 64

---------------~----------:---------:.--------..:.-------~--------...:------------------

SIDERADQUGOU 8 2 6

====~ __=_~==_=__======dC__=_=_=dS==__===~__=__~====c=====d==================
TarAI.. 270 58 21,5 14 5,2 198 73,3

NB = Nombre • Dans le cas des effectifs faibles, le pourcentage n'a pas

été calculé.
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- 58 soit 21,5 p.lOO ont été positifs

- 14 soit 5 y 2 p.lOO ont été douteux

- 198 soit 73,3 p. 100:mt et6 négatifs.

- Résultats de la sérologie
••••••••••••••• O.Il.O •••••

183 examens sérolog:.ques ont été effectués et 10,9 p.lOO

de ces examens ont été positifs et 89,1 p.lOO négatifs. Parmi les

20 sérums positifs

- 3 sérums ont ~té

- 3 sérums ont été
~. 5 sérums ont été

- 9 sÉ:rums ont été

b) Discussion

positifs à la fois en S.A.W. et en F.C.

positifs à la S.A.W. et négati~en F.C.

douteux en S.A.W. et positifSen F.C.

négatifs en S.A.W. et positifs en r.c.

Les taux de 21,5 p.lOO positifs en ring-tests et 10,9 p.lOO

en sérologie traduisent une endémie moyenne. Les villages peuvent

être classés en 4 catégories ~

- endémie moyenne ~
+Takalédougou (R.T. 1/15 ; séro. l7p.lOO)

Soubaka (23 p.lOO RT +)

Sindou (24 p.lOO RT , 2/11 séro +)

Tingrela (19 p.lOO séro +)

~ondou (23 p.lOO R.T. +y et 23p.100

Laumana (18 p.lOO R.T. +)

Miangoloko (29 p.lOO R.T. +)

- endémie faible ~ Sidéradougou (2/8 R.T. +YO 7/7 sérc ._)

- endémie três f.'3..ible : Kossara (1/17 séra T" 3/3 RT ,,)

- end6rnie apparemment nulle : (aucun ring···test et aucune

sérologie positive): LaLÎJla

Diarabakoko

Tiéfora

3.2. Chez l'homme

a) Les·résultats

- Les résultnts allergolcgiques (tableau nOIX page 45 )
•••••••••••••••• OOOOD.OO •••••

1550 intrede:rnoœ..~ctions ont été faites et seulanent 1268 ont IX1 être

lues. Le J;XJUreentage global de rép:lnses p:lsitives a été de 6 f 2 p.lOO (soit 78
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TABLEAU nOI)[ RESULTATS D'ENSEMBLE ET PAR VILLAGE DES
INTRADERMOREACTIONS A LA MELITINE

(1) Nb • nombre (2) p.IOO • pourcentage



A.6

sur 126" intradermort"~ctions contrôlées) avec des diffêrt=nces allant

de 1,6 p.l00 (Loumana et Oiarabak6ko) à 15,9 p.l00 (Sindou}.

Chez les 569 sujets de sexe masculin testés, 50 sujets

ont été positifs soit 3,9 p.IOO tandis que chez les 619 sujets de

sexe féminin testés, 28 ont êt~ positifs soit 2,1 p.lOO.

- Résultats allergologiques en fonction de l'âge
••••••••••••••••• 0 0 •••••••••••••••••••••••••••

Il a été noté 8 sujets positifs parmi les 298 enfants

(1 à 4 ans) testés soit 0,6 p.lOO et 70 positifs chez les 890 adul­

tes (15 ans et plus) soit 7,9 p.lOO. Les positifs sont donc bea~

plus nombreu~ chez les adultes (89,7 p.lOO des positifs) que chez

les enfants (10,3 p.lOO des positifs).

Résultats allergologiques en fonction de diamètre
··.. ·.. ····.... ·.. ·..... d,.~~~. ··.. ·.. ··-et'- •. •••... •

Parmi les 78 réactions posltîvës· (diamètre supérieur ou

égal à 5mm) 65,4 p.lOO des réactions positives ont présenté des dia­

mètres compris entre 5 et 20 mm et 27 (soit 34,6 p.lOO des réactions

positives) des diamètres supérieurs a 20 mm.

- Résultats sérologiques
•••••••••••••••• 0 •••••

~357 'l1.ljt:ts '.~nt ~tï; :_4".LjE;t d'un -.::xaraen s~rol~~;gique 6<!'.!ns

:'..":'3 l~ vill~gCIJ ~,.':'ro3pect(;::3. '} .s(rtL'!\s se sont r.(>J\"nés 'pcsitifs (soit

0,1 [-.F:O) (.!t 7 J U-::Cl1~~ (90it 0,5 p.lOO).

Les 5 sérums positifs ont montré 3 positifs à la fois en
S.A.W. (titre supérieur ~ 100 UI et en F.C., et 2 ont été douteux
et posi':ifs en F.C.).

b) Discussion

- Résultats allergologiques.........................
Le pourcentage de réponse positive de 6,2 p.lOO est net­

tement plus élevé qu'~ Gaoua mais néanmoins faible par rapport aux
31,1 p.lOO obtenus A Dori.

Les différences assez marquées entre les villages, sem­

blent pouvoir s'expliquer par le fait que ces villages sont ou ne
sont pas consommateurs de lait.

Comme à Dari et plus encore à Gaoua, on trouve plus de
réponses positives chez lDhomme que chez les femmes. 64,1 p.lOO
des réponses positives concernent les sujets du sexe masculin, il est
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très proche de Gaoua qui fait 62,5 p.lOO.

Les sujets positifs sont rencontrés surtout chez les

adultes 89,7 p.lOO des positifs, ces chiffres sont voisins de

ceux de Gaoua 34,6 p.lOO des réactions positives ont présenté un

di.amètre d'induration supËrieur à 20 mm.

- Résultats sérologiques

Les taux de O,~ p.lOO de sujets positifs et de 0,5 p.lOO

de sujets douteux bien que sup~rieur aux 0,18 p.lOO et 0,06 p.100

de Gaoua sont encore très bas par rapport aux 10,1 p.lOO et 1,8

p.lOO de Dori.

En comparant les résultats humains et animaux, on voit

que 5 villages ont présenté des réactions positives à la mélitine

supérieures au taux global chez l'homme et que 1 di entre eux figu"

rent parmi les plus infectés du point de vue brucellose bovine

(Takalédougou, Soubaka, Sindou), pour le Se, liendémie brucellique

semblait plus faible chez les bovins.

Les discordances apDaraissont entre les taux humains et

animaux sDexpliquent par le fait que certains villages consomment

le lait cru et que d'autres nDen consomment pas; et une partie du

lait peut provenir d'autres villages.

Après une étude de la brucellose sur les différentes r(~

gions; les résultats chez les bovins montrent que la maladie est

rencontrée dans toutes les régions prospectées 3 un degré plus ou

moins important. Cependant, dans les régions sahéliennes (r-!2.r].~o~:-c,

Dori) clIc reste à un niveau modéré; en effet dans ces régions

certains villages sont même apparus entièrement indemnes c'est le

cas de Selbo ~ Dori où 64 Ring-testa'ont été -totalement négùtifE

et Darkoy dans la région de Markoye ou 46 ring-tests ont été tous

négatifs. Néanmoins d'autres villages sont très peu infectés (cas

de Dionga avec un ring-test positif5UD 55). Du point de vue de la

brucellose chez l'homme, les résultats globaux montrent dans les

régions de savanes soudaniennes et guinéennes une incidence ~aible,

sauf chez les bergers et leur famille. Certains villages sont plus
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infectés pour ce qui est des intradermoréactions q cas de Sindou 1

Sidêradougou dans la région de Hanfora. Dans les régions sah~lien­

nes furent observés les plus forts taux d'infection dans la popu­

lation humaine, malgré la faible endémie animale q ceci s'expli

(~ut:ln·t par l(~ rôle majeur des conditions écologiques, des h<l.bitu­

des alimentaires dans la transmission de la brucellose à l'hoIT~e.

Les adultes âgés de 15 ans et plus, apparaissent plus positifs que

les enfants ceci s'explique aisément si l'on sait que l'intradermo­

réaction reste positive plusieurs années chez les sujets et ceci

traduisant non seulement IBétat immunitaire présent mais f:galement

passé du sujet. Une positivité globalement significative apparaît

également au profit des sujets de sexe masculin. Ce~ résultats

s'expliquent aussibien en fonction de l'âge que du sexe,par les

modes de vie et les conditions écologiques.

Pour ce qui est des ethnies, le rôle joué est lié aux

modes de vie, aux habitudes eslon que celles-ci pratiquent l'éle

vage et consomment le lait de vache, de chèvre, cru q caillé ou

bouilli.

Les études de GIDEL et coll. se sont échelonnées de 1970

à 1973 et ont intéressé l'extrême Nord (Dori, Markoye) et

l'extrême Sud (Banfora, Gaoua) de la Haute-Volta. Nous nous propo­

sons maintenant de nous intéresser au reste du pays, par nos travaux

personnels ceci pour avoir une vue globale sur l'ensemble du pays.

Qu'en est-il maintenant de nos travaux personnels?

II - NOS TRAVAUX PERSONNELS (1981 - 1982)

Nous présentons ici les travaux que nous avons menés

nous~mêrnes aussi bien sur le terrain qu'au labor~toire. Aussi,

avant d'envisager le diagnostic et par lA le dépistage de la brucel­

lose. est-il nécessaire de prGciser la nature des pré16vements

ainsi que la façon dont ils ont ét~ effectués.
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II~.l. - Matériel

Au cours des mois dOAoût et septembre 1981, en saison

des pluies, des prélévements de sang et d'~ ont été effectués

sur des bovins choisis au hasard, dans différents troupeaux de sept

reg~ons administratives du pays (carte n04 page49 ). Nous avons dé­

laissé volontairement l'extrême Sud qui a fait lUobjet de travaux

antérieurs de GIDEL et coll. de 1970 à 1972.

Les animaux sont pour la plupart des zéLus, et dans une

moindre mesure des taurinJ et des métis issus du croisement zébu­

taurin. Les prélévements ont été effectués dans plusieurs types

d'élevage comme l'indique le t~bleau nOX ,page 51 • Ainsi, 1270

sérums et 10 liquides d'hygromas ont été prélevés et ont cc~stitué

la base de nos travaux. Le nombre de sérums et d'hygromaspr~lL~~~

varie d'une région à une autre.

Nous nous sommes confrontés sur le terrain avec un certain

nombre de problèmes dont ~

~ le manque de personnel

~ le contact et l'introduction auprès des éleveurs souvent

réticents;

- la contention des bovins

- les voies de communication déféctueuses

- le problème financier.

Le matériel nous a f-té procuré par l'Ecole Inter-Etats

des Sciences et Médecine Vétérinaires je Dakar (E.I.S.M.V.). Son

envoi aussi bien au départ qu'après usage a été fait par frêt

aérien.

II.1.2. - Méthodes

Sur le terrain, apres le prélévement de sang? le tube

recevait un numéro sur une étiguette collée à sa paroi? puis était

conservé au froid dans une glacière. La récolte du sérum s'effec­

tuait quatre à six heures après que le caillot se soit rétracté.



SI

TABLEAU nOX REPARTITION n'ENSEMBLE ET PAR REGION DES

PRELEVEMENTS PAR DEPARTEMENT

Département Régions Type Total séruml Tote.l FJérum/
dl élevage Région Département

Bama villageois 40

8
Bobo- traditionnel 157

! Dioulasso et extensif !
! li A U T c;, Samorgan ranch 100 !.-

Séguere tr.:'.di tionnel 53 ! 425
F A S S l IiI c !'-' extensifet !

!
Tonog08so et traditionnel 75 !

Somoussc et extensif !
(boeufs de !

trait) !
!

C~NTRE - EST Garango tr••ditionnel ! 63
~t extensif !

! !
! CENTRE-ÛUEST aéo traditionnel ! 96

.... extensif1 ct
!
!
! F. '" T Diapaga traditi-ônnt:::l 230
!

,.,
extensifet

!
!
! VOLTA NOIRE Dédougou traditionnel 295
! ! et extensif

!
!

CENTRE Ouagadougou ! ~rbain 67
!
!

SAHEL Markoye ranch 94

TOTAL 1270
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Ce sérum était ensuite conservé au congêlateur (souvent à pétrole) •

Tous les animaux porteurs dUhygroma subissaient aussi bien un prélé~

vement de sang que d'hygroma~ lequel était directement conservé au

congélateur dès notr, ~rriv§eo

L'âge, le sexe u la race, les signes cliniques 6taient

soigneusement notês dans un carnet. L'~leveur nous renseignait sur

les vaches ayant avorté et sur les mortalités des veaux.

II.1.2.1. - R€:actions sérologiques
o • • 00. • • • • • • • • • • • • • • • •

Au laboratoire de Pathologie Infectieuse de l'E.I.S.M.V.,

les 1270 sérums sont soumis à deux épreuves sérologiques

- l'épreuve à lUantigène tamponné coloré au rose Bengale

(R.B.) ï

- la réaction de fixation du cQplément (F.C.) suivant

la technique de Kolmer par fixation d froid du complément après

chauffage des sérums à 56°C pendant 30 minutes. Les sérums présE-n-­

tant un pouvoir anticomplémentaire (A.C.) sont engagés dans une

nouvelle réaction après avoir subi un traitement thermique suppl€'"

mentaire ~1 60°C pendant une heure 5.;,1)n la méthode de CUAT?.EFAGES et

l'TIF\P,E (GO).

II. 1.2.2. ~ Critères d'interprétation
o ~ 0 • • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • • 0

En R. B., toutes les agglutinations même très fines, visi-'

bles à. lUoeil nu, révèlent la prêsence d'anticorps brucel11ques

spGcifiques; elles sont considérées donc comme positives. Les réac­

tions douteuses, c' est··à-din:, l€~s agglutinations à la limite de la

visibilité et nécessitant pour leur détection une grande attention

et une longue habitude, sont considérées comme négatives.

En F.C., le seuil de positivité considéré est :n p.100

d'hémolyse à la dilution initiale de 1/4.

Nous retiendrons dans le décompte final de positivité

tout sérum répondant positivenent au moins à. l'une des méthodes

utilisées.



Tablea~ nO XI - Résultats d'ensemble et par régions selon le mode d'élevage (en p.l00)

REGIONS DEPARTEMENTS MODE D'ELEVAGE TOTAL SERUMS SiRUMS POSITIFS SERUMS NEGATIFS SERUMS AC

- .
------------------~---------------------------------------------------------------------------------------------~

OUAGADOUGOU CENTEE URBAIN 67 55,2 26,8 17.9
o • G • •
• .. 0 • ..

-------------------,-----------------------------------------------------------------------------~---------------:

EWiA HAUTS-BASSINS VILLAGEOIS 40 42,5 52,5 5,0

8,776,914,3230EST: DIAPAGA
~===============~===============================================================~=========================== =====.TRADTTIONNEL ::

-EXTENSIF · ." .------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
1,285,9" : 157 ~ 12 q 7 :

---------------------------------------------------------------~---------------~.

B ,'BQ =DIOlLAS3J

1,9

2,7

86,7

86,610,7

11 ,3

75

53"

: BOEUFS DE TRAIT:

:---------------~---------------~---------------~----------------~---------------

HAtJ1'S-

BASSINS
SEGUERE

TONOGOSSE &
SOMOUSSO . .___•••• ...... ._._. :====~==========__======_======================================__c ============

~-------------._.

20,870,8REO •CENTRE-OUEST TRADITIONNEL________________~______________ : -EXTENSIF . 96 8 3_________________~ ~ ~ l ~---------------~
M
1.0

SAMORGAN ··HAUTS-BASSINS· RANCH . 100 . 5,0 . 61,0 : 34,0
J---------------~---------------~---------------+----- • • _

TRADITIONNEL ::
: DEOOUGOU :VOLTA-N~nRE :-EXTENSIF : 295 : 4,7 : 92,5 . 2,7
-------------~---------------------------------------------------------------------------------------------------

3,2

0,0

92,5

100,0

MARKOYE : SAHEL : RANCH : 94 : 4 1 3 :=.----------=--=---------- ========================--==================---==__=s::=:=== :
TRADITIONNEL

: GARANGO : CENl'RE-EST : -w.:TENSIF : 63 : 0,0 :
:===== ...0i0il-....~ ~~~===;=~===============================~==========---=:+--=======================--_=:==· .· .

Tal'AL 1270 12,3 79,5 8,2

oc = antio.::rn:-'lérneptaire
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Ils portent d'une part sur la bact~riologie et d'autre

part sur la sérologie.

II.2~1_ - R~sultats de la bactériologie

Dans le cadre de ncs recherches 1 l'isolement est fait à

partir de la liquides d'hygrom~s que nou~ avons prélevés. Ce liqui­

de est mis en culture en atmosphère enrichie en CO 2 dOenviron

la p.lOOu sur milieu Brucella Agar odifi~ (B.A.M.) additionné de

polymixine bacitracine colistine (P.B.C.).

Au bout de 15jours environ nous avons obtenu la présence

de fines coloniE)s· translucides u confirmant une culture positive

en milieu solide. La présence de cocci gram négatif après colora­

tion semble faire penser à l';;xistence de Brucella dans le liquide

d'hygromas. L'identific~tion et le typage fera l'objet d'investi­

gation dans des laboratoires spécialisés.

II.2.~ - Résultats de la sérologie

II.2.2.1. Résultats d'ensemble et pnr régions
••• 0 •••••••••••••••• 0 ••• 0.00 •••••••

En tenant compte des s~rurns positifs à ~u moins une des

méthodes utilisées, nous relevons un taux moyen dU infection de

12,3 p.IOO pour l'ensemble des s~rurns traités et 8,2 p.lOO de sérums

anticompl~mentaires (AC) à la F.C.

Sur le plan des régions, le taux de sérologie positive

vari8 dUune région à l'a~tre de 0,0 à 55,2 p.lOO (tableau nOXI

page 53). Barna et Ouagadougou pr~sentent un taux ralativement pro'"

che. Il en est de même pour Réo, Tonogosso, Somousso u Bégu

Bobo=Dioulasso et Diapaga.

Markoye, Dédougou et Sarnorgan se rapprochent également

par leur taux de positivité, tandis que Garango se singularise

par une sérologie positive nulle.



Ta~leau nO YIT - Fp!'mltats enfon~t:j.0n ~p la- :r'~œ et ne la. :r::rl~tj(l,\

·o ZEBU

~ f'EPt!-1S POSITIFS ~ PFPt~~ Pf'\~T'T':nx'~ c-pm~f: rocJ'"T'~: ~'!J'~ !,>.r

~en n.lra AU R.·~en 'C'.r en l(,() .:.t la l?o~ en D. ~ pn n.l(Y)
"

o
o

··
Fl'eE ~TOI'AL SgPT~

.. 100
• 0

-=-"""'-------.:._-----~

,

U1
L"l

·· .,
_____ r

TAURIN

~'IEI'IS..
0===:==========.========

'IOI'AL
.~

R.B. = Pose Pengale

F.C. = Pixation du COl1?larent

P•c:. = 'QiS.action crlobale

A.C. = ~nti~lf:m:mtaire
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II .2"",02.2•.~ Résultats selon la race
~ • 0 0 • • • • • • • • • • • • • • • • 0 0 0

Les résultats portent sur 1170 sérums (tableau XII

page 55).' Il Y" aune différence nignif icative entre les zébus? les

taurins et les métis.

Au niveau des deux réactions utilisées q considérées,

séparément :

- en R.B., l'interprétation statistique des résultats

montre une différence significative entre les 3 catégories d'ani··

maux considérés deux à deux, (49) (67)

- en F.C., la différence est significative entre les

zébus et les métis et également entre les taurins et les métis.

ELle n g est pas significative entre les zébus et les taurins (49) (67)

II.2.2~3~ - Résultats selon l'âge
o D • • • • • • • • • • • • • • • • • • Q

A partir de notre population de départ q nous ferons

une discrimination au niveau des animaux en fonction de l'âge en

mois et en années.

a) Résultats en fonction de l'âge en mois

La courbe nOI page 57) révèle une population assez homogène

pour les animaux âgés de 1 à 10 mois. Nous donnerons les résultats

en tenant compte de la distribution des animaux en classe d'âge

(tableau nO XIn page 58 ) •

La classe d'âge 1\ regroupe 31 animaux de l à 3mois

La classe d'âge B regroure 55 animaux de il '" 6 mois..:-~

La classe d'âge C regroupe 29 animaux de 7 à 10 mois.

La classe d'âge B est celle qui regroupe le plus d'animaux

(55) alors que l'effectif est comparable dans les classes d'âges l

et C (31 et 29).



COURP.JE ~~r

1'JOt"lk>\" t

d'rA \'1' W\ lS.lJX

, .,
f<~PAAI!TJ:.DN "DËS ANxMA-V)( EN fofULTIotv'

De LfAGe:. EN Mois

•

----:--:---:-3--:.---~5--~'--~-~8---'-----+---·----·--- Jo
-10 A~s :m>'IS)...
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Tableau nO XIII - PPSlùtatS en fonet:l.on Ae la n.:f.strjbution ~ ~Ji"I.~~e

n'~cre ~.::n nois

~~~ ~r

en n.l'n
: SEFUMS PC'~J'T'~ ~ ~1fvC' ~~1\'1'IFS:

~ Çl/.88'E DU AGE : '!Ur1\!. BERU\·~ ~ en po 1CX' ~ en n.]nn :
.._---~._---_.;.._. ._-----.. - --------------.--------

::l,?31
li

(l - 3 rois) 9n6 R7,nQ
• 0 v. 0

_____D .:.:... •__• .;;,;_. _

B
(li, - 6 nois) · ~5 0 1~v7 ~l,R 0- ::s~-~ :.0I:U~.ca<L~ ...;. . ~ _

c
(7 - 10 nois) ?Cl lOv3 .,c;,~ J:\, .,

~l'L He; Uv: p.J.," ç;, a

: ~

Tableau n O X'r'" P~sultats en fonction Aé la distr:thution Dar ~las~e

d'âcre en années

S'F'RT~~ -r.r
en Tl. lm

BuO • PA,5 0 7,~

------_._-_._-~-------.:._--------_...-

: ~JJJ.VlS PC'~rr~:~l~ ~rrIFS ~

~_Œ_~_~r.SF._~,_D_UAŒ ~'JUr_.__.~L_fFo_Q(1MS : en polOO ~ p.n n.lm :___: ~ l __~_____='L _.__

D
:(1 4. ans 1/2)~ ~49
----~----- o

oE
(S Sans 1/2) Ilv5 R4,0

• 0 0

------.,..=._--_-.:.-------.:.-~_.--_._-----;..---.._-_._---_.:....-----------
F

13 ans) 86 ],l~

l; .,
.' ,
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Le taux global de s8rologie positive est de Il,3 p.lOO

avec 6 1 9 p.lOO des sérums AC en F.C.

Malgrâ des différences peu marquée, les effectifs trop

faibles ne nous permettent pas de conclure statistiquement à une

absence de diffêrence entre les 3 classes A, B et C quant â la

positivité (49) (67).

b) Résultats en fonction de L~âge en annêes

La distribution des animaux en fonction de 19âge en

années i montre une population homogène (courbe n02 page60 ~.Nous

procéder-:.ms comme préc:édernment en répartissant les animaux suivant

la classe d'âge (tableau nOXIV page 58).

La classe d'~ge D regroupe 349 animaux de 1 2 4 ans ct demi

La classe d'âge E regroupe 459 animaux de 5 à 8 ans êt dQmi

La classe d'âge F regroupe 86 animaux de 9 à 13 ans.

Le taux Doyen de sérums positifs est de 10q4 p.100 avec

5,2 p.lOO de sérums AC.

Il n'y a pas de différence significative entre les

3 classes D, E et F.

En faisant une com~~raison entre les deux groupes d'ani­

maux (anL~aux âgés en mois et en années), les tests statistiques

montrent qu'il n'y a pas de différence significative entre les

2 groupes d'~nirnaux.

II.2.2.4. ~ Résultats selon le sexe

Les résultats portent sur un ensemble de 1009 sérums.

Nous notons un taux moyen de sérologie positive de 10g5 p.lOO avec

5,5 p.100 de sérums AC, (tableau nOXV page 61 ) •

Pour l'ensemble des sérums éprouvés, la réaction globale

révèle 7 q 8 p.lOO de sérums positifs chez les mâles et 12,2 p.lOO

chez les fen~lles.
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Tableau nO XV - Résultats d'ensemble sp.lon le ~xe

:sm.ue: POfJ"'n;'C: ~~w ~~'T'~g

~ eh p.lOO P.n. n.lm
SF.:PT~ .,.. ("

en t".1m

~--------------~--------------------~----------------------------------~-

184

~-----------------,-~~=~=--~-------------------------

Pt.! ,n

Tableal1 nO WI - :P.~sultats selon le sexe et la. rpa.ctton

~ c:!Ji'RT"'~ POSI~ gSFP.{~'S J"'0Ct­
~'1"IFS en Po 100 g'1'T"'c::' en n.lm

~ ~'PQ,l1MF :Pr'R l - .
: 'T'p:;'~ e.J). R. (;.
• en 0.100

C'17pnH.C: ~ r"

(-'.n n. VOY"'

_"'~ ~"'3 • -="~ ___. _

3Rtl
__-.. -=--".~-,r.2". .. .... _

'lY:IT'7\L

(\25

lCQ9 6,1

Q,1
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Les tests statistiques montrent une différence signifi­

cative entre les mAles et les femc;lles pour la réaction globale et

le R.B. Il n' y :l pas de différence significative entre les mâles

et les femelles en F.C. (49) .(67).

Le comportement des sérums varie chez les mâles et les

femelles suivant la réaction utilisée et suivant lUâ~e en mois

ou en années (tableaux nOXV et XVI page 61 ) •

II. 2.2.5. ~ Résultats selon les diff(';'rentes

réactions sérologiques

Pour l'ensemble des 1270 sérums éprouvés~ 7,5 p.100

sont positifs en R.B.; 9 y 6 p.100 en F.C. et 12,3 p.100 pour la

Réaction Globale (R.G.) (tableau nOXVII page 63 ). Les tests sta­

tistiques révèlent une différence significative entre le R.B. et

la F •.C.

Les tableaux XVIII et XIX de la page 64 présentent l~s

résultats selon le sexe et en fonction des deux réactions sprolo·­

giques utilisées. La différence entre les mâles et les femellés

est significative en R.B. y il en est de même pour la R.G.

En F.C., la différence entre les mâles et les femelles

n'est pas significative. Par ailleurs, les mâles ne présentent

pas de différence significative pour le R.B. et la F.C.~ ceci est

également valable pour les femelles aux deux réactions.

Au niveau de la racey l'interprétation statistique des

résultats montre une différence significative entre les zébus et

les taurins y les zébus et les métis et également entre les taurins

et les métis. En F.C. la différence est significative entre les

zébus et les métis et entre les taurins et les métis. Elle n'est

pas significative entre les zébus et les taurins.

Les tableaux nOXX 8t XXI de la page 66 présentent les

r~sultats en fonction de lUâge en mois et en années suivant les

deux réactions utilisées.
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TABLEAU nOXVII RE'.JLTATS D'ENSEMBLE ET PAR REGION f:J FONCTION

DES DIFFEkENTES Rf.\CTION8

_1
1 Sérums Sérums Sérums !

Régions ! Tr; ta; positifs positifs , positifs Sérums ,
! au RB en à ' " 7.c. en' à la R.~. ACSérum

J...;, p.IOO p.loo , en P.JOO.
! !

Rama ! 40 37.5 25,0 ! 42,5 5,0
! !

2ùbo-Dioulasso ! 157 10;; 1 7,6 ! 12,7 0,0
! !

Dédougou ! 295 1.4 4,4 ! 4,7 2, 1, !
Diarage ! 230 8,7 Il ,3 ! !.l~. 3 2,7

! !
garango ! 63 0,0 0,0 0,0 d,7

Ha.rkùye 94 l , 1 3,2 4,3 0,0

oUil:::; adougou 67 ,', ,0 .8 52,2 55,2 3 '1:;.,L.

~~o 96 2, 1 8,3 8,3 17,9

Samorgan 100 4,0 3,0 5,0 20,8

SéguQr, 53 1,9 Il ,3 Il,3 34,0

T:,~~gosso et 75 5,3 8,0 10,7 1s 9
Somousso

TOTAL 1270 9,6 12,3
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Tableau nO XVIII - T.:!l.ij.sultats 'dueriseMhle ~lon le ~~p 1 Uâge en JI"("'ltf::

et J.::l. rf::action

'!rYI'~JJ

SFQrr.4

• SERtJ1'~ • ~~n~s . ~~tlM,.S
• 'POSIT" Co)'OSITIFS FN.. ... .:fF!; FN.'PO.,I'l'~ 7\{"
:00 en nolmf"""' en p.lm:la ~oGo en en n.JiY'

.0 :0'·0.100 .. "
----~.....--------------------_...._---- -------.._-----------------
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Sur le plan de lOâge; nous ne notons pas de différence

significative chez les animaux âgés en mois aussi bien pour le

R.B. que pour la F.C. La différence est cependant significative

pour les animaux âgés en annéeLl au R. B. et en F. C.

II.2.2.6. - Cas particuliers des sérums AC

Les sérums présentant un pouvoir anticomplémentaire

(P.A.C.) au premier test; ont fait l'objet d'un deuxième test,

selon la m(thode de CJ)):.rIJ'~'AGt--S t2lt; f'IEHRE ( 60 ), par chauffage à

60°C pendant une heure (tableau nOXXII page 67).

Après le premier test; et pour l'ensemble des 1270 s~rums

éprouvés; 25,6 p.1OO se r~vèlent anticomplémentaires. Après le

deuxième test, il n'yen a plus que G,90 p.100.

Les sérums positifs au R.B. et présentant un P.A.C. en

F.C. sont considérés comme positifs. Ainsi donc, on retrouve 8,2

p.100 de sérums anticomplémentaires en décompte final.

Sur le plan des régions, Letaux de sérums anticompl(>nen­

ta ires est très variable; aussi bien après le premier que le d8U~i­

me test mais il n' y a ni correspondance ni 1 iaison entre les <leux.

D'autre part, le taux de sérums anticomplémentaires est

comparable chez les mâles (5 p 5 p.100) et les femelles (5;4 p.l~O)

et les tests statistiques ne révèlent pas de différence significa­

tive.

Au niveau de la race; les zébus présentent 4.7 p.100 de

sérums anticamplémentaires; les taurins 6,6 p.100 et les métis

10,9 p.100. Il y a une différence significative entre les zébus et

les métis. Elle n'est pas significative entre les zébus et les tau­

rins et également entre les taurins et les métis.

Sur le plan de lOâge? nous notons 6,9 p.100 de sérums AC,

chez les animaux âgés de l à 10 mois et 4,9 p.1OO ~ les animaux

de l ~ 13 ans. Les tests statistiques révèlent une différence signi­

ficative entre les deux groupes d'animaux.
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TABLEAU nOXX RESULTATS EN FONCTION DE L'AGE EN MOIS

ET E DE LA REACTION

Total Sérums Sérums Sérums Sérums
Age positifs positifs positifs AC

(Jaois) sérum en R.B. en en F.C. en à la R.G. en p. 100
p.100 p.100 en p.IOO

O~O 0,0 O~O 0,0
2 8

7 IlI,3! 0,0 14~3 14 ~ 3

3 ! 23 0,0 8,7 8,7 0,0

4 26 0,0 Il , 5 1l ,5 3,8
5 14 7, 1 21,4 21 ~ 4 7, ]
6 15 6,7 6,7 6,7 6,7
7 14 0,0 7, 1 7> 1 7,1
Û 7 0,0 28,6 28~6 14,3
9 5 0,0 0,0 0)0 20)0

10 3 osa 0,0 0,0 '3;3

TOTAL 115 2,6 10,4 Il,3 6,9

TABLEAU n°XXI RESULTATS EN FONCTION DE L' AGE EN ANNEE S

ET DE LA RECTTION

Sérums Sérums Sérums
Age Total posififs positifs positifs Sérutas i.e

(années) sérum au RB ':m en FC en à la RG en t~n

p.l00 p.l00 p.l00 p.100

1 44 2,3 0,0 2~3 Il,4
2 79 2,5 3,8 5, 1 6,3
3 102 2,0 5,9 5,9 5,Q
4 112 8,0 8,9 14,3 8~0

5 Il 9,2 9,2 13,4 3,4
6 184 6,7 9,7 ] 1,2 3,7
7 130 7,7 10,8 6,2
8 87 ' . 4,6 JO,3 4,6
9 46 1 15,2 15)2 2,6

! !
10 23 13,0 13,ü OrO

.11 17 1 ~ 0,0 11),. O~O

13 1 0,0 0,0 0,0 0.0

TOTAL 940 6)2 7,0 9.8 4,9
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TABLEAU nOXXII SERUMS ANTICOMPLEMENTAIRES PAR l~:-('I()~:S CL .. :~~;I~;~S

SELON LES R~SULTATS DU PREMIER TEST en p. IOC

AC final

4/;" 34
,,,

,049,6

1

T 1 t Sérums ; Sérums.
?t.a ~ ~I' positifs; Négatifs;

rccupere , . ~ " .'
après T !!: ":~L' -_ ..:- l recup~res!

2 1 sur les 1 sur ~es 1
AC . AC .

1
1

9,6

AC

aprèE

AC

après Tl

230

Total

sérums
Régions

Diapaga

!
!
!
!
!
--------;.-----i----~i_---..;...---_;----.;:_---...;..----

Samorgan 100 3l~. 0 18,0 0,0 1l3" a 34,0

Ouagadougou 67 46,3 25.4 19,4

Garango 63 34;9 0,0 34,9 0,0

Réo 96 20,B 0,0

Markoye 94 • ~I 1 3,2 1, 1 13,3 3 2

Bama 40 2,5 0,0 2,5

Bobo ­
nioulasso

157 9,6 6.3 0,6 1,3

Dédougou 295 6,1 3,4 0,0
2,7

,3·5gueré 53 3,8 1,9 0,0 1 Co, .'
/.

Tonogosso et /
Somousso !

!

75 2.1 2 7 0,0 0,0

TOTAL 1270 25J,
! .

. !
8,9 16,7 8,2

AC = anticomplémentaires

Tl • premier test sérologi.ue

T2 • deuxième test sérologique
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II.2.3. - Résultats des enquêtes cliniques

Ces enqu~tes cliniques consistent princi.palement en

observations personnelles effectuées sur le terr,.in u au cours des

prélévements, et portent dDune part sur la symptomatologie parti~

culière de l'infection brucellique, et dUautre partu sur les car~c­

téristiques générales deshygromas et des avortements.

II.2.3.1. _. Les différentes régions prospectées
• • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • •

Dans ces différentes régions (voir carte n04 page49 ),

nous nous sommes tablés non seulement sur des observations person'­

nelles u mais également sur des r~nseignements qui nous ont été four­

nis soit directement par le responsable du poste vétérinairc u soit

par les régistres et les rapports mensuels ou annuels. Nous

exploitons également des renseignements fournis par les bergers

ou les propriétaires des troupeaux.

Il appara1t qui~ aucun moment dans ces régions, il nia

été question de brucellose u caru seules les maladies p~rasitaires

telles la ~rypanosomose et certaines maladies infectieuses (char~

bons bactéridien et symptomatique u peste bovine, ••• ) ont constitué

la préoccupation majeure des responsables.

Dans les régions où ont été observés des avortements,

de la mortinatalité et de la mortalité des veaux u les éleveurs

attribuaient tous ces phénomènes aux conditions difficiles des lon­

gues saisons sèches entra1nant le manque d'eau et de couvert végétal.

Nos observations personnelles nous ont cependant permis

de relever certaines donnêes cliniques intéressantes.

II.2.3.2. - La symptomatologie particulière de

IDinfection brucellique en Haute-Volta

Cette symptomatologie se résume en deux signes principaux

au niveau des adultes ~

- avortements
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- hygromas

et des signes accessoires au niveau des veaux

- mortalité

- mortinatalité.

1!.2.3.3. - Caractéristiques générales des

hygromas et des avortements

1.1. Caractêre des hygromas

Deux types d'hygromas ont été rencontrés lor~ de nos

travaux sur le terrain ~

- le premier type donne? la ~~lpàtion~pression, l'im-­

pression dVun liquide sous pression et à la ponction p le liquide

présente un aspect fluide~ de couleur jaune citrin remplissant très

rapidement le tube de prélèvement,

- le deuxième type d~hygroma, présente par contre ~ la

palpation-pression un aspect dur, et à la ponction aucun liquide

n'arrive dans le tube de prélévernent. Dans les cas les plus heureux,

par pression sur l'hygrorna~ on observe soit quelques grumeaux sur

les parois du tube, soit une petite quantité d'un liquide hémorragi~

que. Le retrait de l'aiguille est suivi d'une hémorragie notable.

Dans tous les cas; quelque soit le type dOhygroma, l'ani­

mal ne manifeste aucune douleur ~ la palpation-pression.

1.2. Nombre

Le nombre varie et va de 1 à 3 sur le même animal.

1.3. Localisation - taille

Nous notons une localisation fréquente aux membres
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antérieurs (genou) et en proportion plus faible aux merr\:t.:r'f:

postérieurs (jarret).

L~ taille varie et va de la grosseur d'un oeuf de poule 1

celle dcrun oeuf d~autruche.

1.1. Variation selon le sexe et lcrâge

Les hygromas sont souvent rencontrés chez les femelles

J partir de 4 ans avec une fr?quence plus grande chez les sujets

de plus de 6 ans. Aucun hygrom.::~ n'a été observé ni chez un tRuril<~

Ion" ni chez une génisse i'"'1nubère.

105. Concordance avec la sérologie

Sur le plan général" 7 animaux ont fait 1 'objet d,·~ pr(lè­

vernent d cr hygromas avec un nombre allant de 1 à. 3 hY'Jromas selon

1 r individu, 71, ,1 p.lOO de ces animaux présentent une r6action séro··

logique positive.

Suivant' l'âge" les hygromas ont été prél€vÉs sur des ani

maux âgés de 5, 6 et 9 ans (tableaux nOXXIII et XXIV: ~,age 70 ) •

Selon la région v les hygromas ont été retrouvés dans 1 des

régions prospectêes (Barna, B0ho~Dioulasso, Dedougou, Diapaga)

(tableaux n °XXV et XXVI, page 72 ) •

A Lama, aucun animal porteur d'hygroma ne répond Dasiti '

vement. 75 p.lOO des animaux rorteurs d'hygromas rérondent pOGiti~

vement 2: Diapaga,. 11 Bobo"Dioulasso comme ~ D~dougouv les animaux

r>ort2urs d cr hygromas r;ipondent tcus :':'lositiv.::.nent.

2 010 ~aractêres gênêrau~

Ils 'ont ét~ signa16s dan~~lusieurs rfgions ~t ~ ~lusieurs

stades de la gestation avec une fréquence variableo Ils surviennent

dès le troisième mois de gost~tion et également ~ un stade plus nvanc~
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'm.BLE'MJ n°XXV : RESULTATS SEI.œ LA RmICN ET LE tDmRE DI HYGIn-m5

DES ANDWJX PORrEIJRS EN p.lOO

SERUM AC

TOTAL

1 1 1

1 NOMBRE 1 REGIONS NOMBRE 1
Il D'HYGROMAS ! 1 D'ANIMAUX SEROLOGIE 1 SEROLOGIE

1 PORTEURS POSITIVE 1 NEGATIVE
1 ! !
l------i-------1t~-----i-----~-----.;-----

1 1 Bama 1 J 1 0,0 1 J00 , 0 1 1
1 I--------------I-------------I-------------I-------------!------------1
1 Il! Il!
1 1 Dédougou 1 loo,O! 0,0 1 !
1 Il! !
1 I--------------I-------------!-------------I-------------I--------- _
1 Il!
1 Diapaga 1 0,0 1 100,0 !
1 Il!
I-------TI-------Tt------;I------itr-------i--!-----

1 2 1 Diapaga 1 2 1 100,0 1 0,0 !
l I;,..-.. I;,..-.. ...;;I ---'a!w;... ...;.I__--=__-
1 i 1 1 1 1

Bobo- 100,0 0,0
1 1 Dioulasso 1 1

3
1 1 ~----------- 1----------•.~.-! ------------! ------------- ! ..-------.----!
! 1 Diapaga 100,0 0,0 !

1 !
------..;.I------,;....-----,;....-----,;....------=------!

! 7 71.4 28 , 6 !
!------..;.....-----.-;..-----.-;..-------------------

TABLEAU nOXXVI RESULTATS D'ENSEMBLE SELON LE NOMBRE

D'AVORTEMENT EN p.100

f 1
Nombre Nombre de cas Animaux à séro-t Animaux à séro-! Sérums

d'avortements observés logie positive 1 logie négative ! AC ç
1 1
1 1

22 22,7 1 68,2 9,1 1
1 !
1

2 7 28,6 1 11,4 0,0
1
1

3 6 50,0 1 50,0 0,0
1
1 1

4 4 25,0 1 75,0 1 0,0
1 !
1 !

TOTAL 39 28,2 ! 66,7 i 5,1
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(7 à 9 mois) d'après les indications des bergers. Le phénomène

abortif est rencontr~ chez les vaches âgées de 4 à 10 ans

2.2. Concordance avec la sérologie

Sur le plan général g les observations ont êté faites sur

39 vaches ayant avorté. Nous r>'J evons un taux de 28 g 2 p.lOO pour

les animaux répondant positivH!nent (tableau nOXXVll page 74 ) .

Sur le plan des régions, nous relevons des variations

d'une région à l'autre et suivant le degré d'avortement. Pour l!en­

semble des riJgions intéressées par les avortements; 22 g 7 p.lOO des

vaches ayant avorté une fois sont positives, celles ayant avorté

deux fois sont de 28,6 p.lOO,ce ~~ux est de 50 p.lOO pour les va­

ches ayant avorté trois fois et 25,0 p.lOO pour celles ayant avorté

quatre fois.

II.3- Discussions-- ---------_.,,"

II.3.1. Hatériel

Plusieurs études ont confirmé l'existence de la brucel­

lose dans bon nombre de pays africains. En Afrique intertropicale,

la maladie était soupçonnée en Haute-Volta, mais jusque là, nen
confirmée (tableau nOXXVIII page 76 ). Ceci nous a conduit à nous

pencher sur cette maladie chez les bovins, d'oü notre tentative

d'effectuer à ce tropos un travail aussi complet que possible.

Les pr( lèvements ont portê sur 1270 sérums bt.....vins, :;:"ôpar­

tis dans 7 des Il départements du pays. Le nombre de sérums obtenu

est faible par rapport à la population bovin~ voltalque qui se chif­

fre à environ 2.700.000 têtes. Ces chiffres ne reflèt~nt pas la rêa­
lit.é car ils découlent des carnpl1gnes de vaccination qui n' intérE!s~'

sent pas la totalité des animaux. Nous pensons néanmoins que, cette

étude permettra d'apprécier IOexistence de la brucellose bovine en

Haute'''Volta et d'estimer son incidence.

L'espèce bovine est la plus exploitée. Elle représente
une base économique sOre pour le pays. En outre, en matière de
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brucellose, ce sont les bovins qui paient le plus lourd tribu à.

la maladie. Tout ceci explique le choix de l'espèce bovine pour

cette étude.

Les prélévernents rappelons-le ,ont été effectués pendant.

la saison des pluies. En cette période, la quasi-totalité des trou·'

peaux sOêloignent des villages et des champs. Aussi le probltme dûs

voies de communication nous a amené ~ nous intéresser aux animaux

les plus accessibles. Il est à noter ~)~r ailleurs le problème de la

conservation .des prélévements sous le bénéfice du froid sans 1· ::mel

tout ·travail en matière de sérologie est aléatoire e Ceci n' aur'J.it··il

pas un". répercussion sur le pouvoir anticomplémentaire des sérUI:1s ?

Un travail d'une plus grande ampleur devra être mené ~fin

de cerner t.lS les contours d1un problème aussi délicat. Ceci

suppose l'existence d'un laboratoire important, doté dOun personnel

spécialisé suffisant et dOun équipement ad~quet. A cet effet, nous

pensons que des efforts louables doivent être déployés pour lOéqui­

pement, l'extension du Laboratoire de Recherches et de diagnostics

vétérinaires de Ouagadougou. Par delà, l'acquisition d'un laboratoi­

re spécialisé et adéquat, il faudra résoudre le problème des voies

de communication pour permettre l'envoi rapide des prélévements

destinés aux trav~ux de laboratoire, car de la qualité des préléve­

ments dépend celle des résultats.

II.3.2. Méthodes d'enquête

L'enquête a porté sur des animaux tous venant, sans

choix préalable de race, de sexe ~'.:t d'âge. Pour avoir une bonne

représentation de la brucellose ~ovine, nous avons tenu compte

d'autres facteurs dont:

- les différentes régions climatiques du pays

- le type d'élevage

- les signes cliniques observés (avortements 1 hygromas, •. )

Au niveau des éleveurs, les questions portaient sur les

signes cliniques susceptibles de faire penser ~ la brucellose à
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savoir les avortements, l'élimination éventuelle du troupeau
d'un animal porteur d'hygroma •.• Pour les vaches qui faisaient
l'objet d~ pr6lévement de sang q des questions étaient posées sur

les avort~~ents éventuels et la mortalité des veaux.

Il-faut interpréter toutes ces données avec beaucoup de
prudence, car les éleveurs méfiants ne donnent pas toujours des

rens~ignements fiables. Néanmoins, les renseignements obtenus se~­

blent assez éloquents et représentatifs dans le cadre de notre tra·'
vail.

Les travaux de GIDEL et coll. ont porté sur deux régions
climatiques différentes. Ils ont été effectués de front aussi bien
chez lVhomme que chez différentes espèces animales. Chez l'animal,
aucun renseignement n'était mentionné tandis que chez l'homme,

l'age, le sexe et l'activitê étaient rapportés.

Q'nlles que soient les démarches effectuées, ces différents
travaux ont le mérite de confirmer l'existence de la maladie dans
le pays ce qui permettra son ~radication.

Mais il ne faut jamais perdre de vue qu'il s'agit d'une
zoonose â symptomatologie frustre et subtile.

II.3.3. Méthodes de laboratoire

La bactériologie et la bactérioscopie avec isolement et
identification du germe permettent seules de conclure à l'existence
de la brucellose.

Des ~~uches ont été obtenues à partir des liquides d'hygro­

mas sur milieu sélectif (B.A.M. de Biomérieux) et en atmosphère
enrichie en gaz carbonique. L'aspect de~ colonies r la morphologie
des germes et leur coloration par la méthode de gram nous permet­
tent de parler d'infection brucellique.

(:es souches seront confiées à un laboratoire spécialis~

pour identification formelle et d6termlnation du type biochj~ique.

Ces résultats feront l'objet d'une publication ultérieure.



78

Les caract~ristiques intimes des réactions irnrnunologiques
liées à l'infection brucellique nous échappent encore. C'est ce qui

explique la diversité des réactions de dépistage proposées et les

aléas de l'interprétation des résultats obtenus. Cependant r l'exp~­

rience montre que certains tests ont une certaine ':1~~.

Le R.B. de mise en oeuvre très simple donne des résultats

très rapides. Il est snrtout utilisé pour le dépistage de groupe

( f ). Il révélerait les immunoglobulines G2 (IgG2) et les IgGM

( t - ) ( 23). Les infectés récents ~eraient porteurs -de ces aggluti­

nines. Néanmoins, certains auteurs lui reprochent sa trop grande
sensibilité (:") (21) (24) • Ceci explique l'existence des réactions faus­

sement positives et des erreurs par excès.

La F.C. serait beaucoup plus sensible que le R.B., mais

de mise en oeuvre relativement plus difficiJn. Elle détecterait les

IgG l mieux que les IgGr-1. Les anticorps fixant le complément appar;"lis'­

sent plus tardivement et durent plilS longtemps lors d'infection

naturelle.

Le choix de ces deux r~actions sérologiques fait suite

à de nombreux travaux soulignant leur spécificité et l'intérêt
de ces examens associés. Le R.B. est retenu pour le dépistage de

groupe, parce que simple et donnant un résultat rapide. De plus,

il est très économique, car son cont est peu élevé, d'arrès les
études chiffrées de DOUTRE c·..: 0011. et pourrait être utilis6 dans

les dispensaires éloignés dans un but diagnostic viso~à-'vis de la

brucellose humaine. Tout récemment, lors des Xemes Journées Médi-'

cales de Dakar, BORNAREL (P.) et AKAKPO (A.J.) (U; ): slgnalent la

plus grande sensibilité de la F.C. par rapport au R.B.~ ils signa­

lent d'autre part que l'association des deux épreuves (R.B., F.C.)
apporte une bien plus grande efficacité de détection des ~;érums

positifs. La F.C. permettant la mise en évidence de 6,1 p.lOO des

sérums non détectés par le R.B.

CHAN1'AL et TH:M\S (19) ont m:mtré que la F.c. et le R.B. sont plus

pécifique ' , - c- ~, .'. .' ....,,..,s . s·' ,U2 ~ ..:'./i..~•. .l..'." .:' .. l'~.
.-' ~ ., • -. " I-F' ~ ., ~. -r--,.' t 1 'V' ~ .....ç~~t'IS
a:-a;.' .."S :-.,<~.l!'iL.. t~_ " i~ ,1_: , ~1 ' e- _..;--_.~.,~.... . -''-''';- .'....l., ;.;...... L\,......

1.;6 i~·I':ct.,:c; r:"';ccl'lt:.: .,.....-:--:..,i;::;:-'.:. Ji,rtr'ut r(v .... ~_6s L-',1'

les infectés en tenant cxmpte de la cinétique des anticorps. Aussi, pour le dfpib .

tage syst€matique en we d'un assainisssnent, on ne saurait se ocntenter dCune
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d Dune seule réaction sêrologiguev mais de l' assoc:iation de plusieurs en· J. 1-JCeurenœ

II.3.4. Discussion des rêsultats

1 c. ~'~~~!~~~~_~:~!!~~IEè!~L~!;~,,1?~!:_!~g!9.!}ê

(histogramme nOr! page DO

Pour l'ensemble de nos sérums, le taux moyen d'infection
est de 12,3 p.100. Ce taux peu élev6 est comparabl~ aux Il,9 p.100

publiés au TChad par le laboratoire de FARCHA (61 ) dans son rap­

port d'activité de 197-. Nous rejoignons également les travaux de

BLANCHARD et COULIBALY effectuée en Haute-Volta en 1954 ( 10 )

avec un taux de 10 p.100 de positivité. Comme l'indiquent FERNEY

et Cfk\NTAL (12) , en Afrique, le taux moyen d'infection reste En

gé"6ral faible de 4 à 15 p.100 selon. les régions.

Dans notre étude, cependant, certaines régions se Sirlg'l­

laris"mt soit par un taux très ~levê (OuagaL~ougoUQ Barna) soit '!~'0:=

un taux nul (Garango).

A Ouagadougou, 18 taux d'infection élevé de 55,1 p.lOO
s'expliquerait par le type diélcvage. En effet, ce type d'élevage

que nous qualifierons d 'ur~.ai.n se -::aractérise par une "explcsior,"

de la brucellose dès qu'apparaissent certaines conditions comme la

concentration et le confi:,. ment. Ces r6sultats confirment les tra··

vaux récents de;:.ORNAREL et AKAKPO présentés lors des Xèrnes Journées

~Wdicales de Dakar (Il;, apportant une fois de plus des preuves

sur le mode prépondérant de contage par contact des diffêrents ani~

maux. Le taux d'infection très élevé justifie la nécessité urgente

de l'instauration d'une prophylaxie adéquate dans ces rypes d'éleva­

ge.

Les troupeaux concentrés aux environs d'\ vill'lge de Barna

rêvèlent un taux d'infection de 42,5 p.lOO. Ce taux inférieur à

celui retrouvé dans l'élevage urt,ain de Ouagadougou est néanmoins

très élev6. Ici encore, le ty~e d'exploitation dont les conditions

se rapprochent de l'élevage de type concentrationnair~urbain, avec

contacts très fréquents et très étroits entre les différents ani­

maux expliquerait ce taux très élevé. Ces résultats confirment les
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travaux de THIr-iM (76 ) qui montrent que les troupeaux aux envircJns

des villages présentent des taux très élevés allant de 40 à 100

p.lOO. La nêcessité ir:'périeu,;e de l'instauration d'une prc1phylaxie

dans ces types d'élevage s~impose à l'évidence.

En êlevage tradit:;.' ..nnel extensif, le taux d v incidence

est :·'elative;.:..Jnt peu élevé. Clest le cas de Réo (8,3 p.IOO),

Tonogosso et Somousso (10r7 p.lOO), r.égu~r( (11,3 p.lOO), Bobo­

Dioulasso (12,7 p.lOO) et Diapaga (14,3 p.lOO). Ces '~'aux modérés

s'expliqueraient par le typ~ d~élevage extensif.

Samorgan avec 5 p.lOO, Dêdougou (4,7 p.lOO) et Markoye

(4,~ p.l00) ont un taux d'Jinfcction encore plus faible, alors

qu'il est même nul à Garango. Pour Markoye et Sarnorgan, les prél(~­

verncnts ont eu lieu dans d8s ranches. Comme le montr nt les travaux

du laboratoire de FARCHA, il semble que, issus d'une région peu

infectée, les troupeaux rest.ent eux aussi relativement sains. ':::(~S

différents taux de positivité nVexcluent pas la mise en route d'une

prophyla: te.

Samorgan mérite de retenir notre attenticn car au nivG~u

de ce ranc~, il est pratiqué une vaccination au B19 (voir t~oisième

partie ~ prophylaxie). Néanmoins, le taux observé de 5 p. "00 n'est

pas surprenant puisque les animaux que nous avons traité dans ce

ranch n1avaient pas encore ét8 vaccinés au moment du prélévement.

Garango se singularise par un taux de positivité nu~

pour tous les sérums éprouvés. L'interprétation de ces résultats

appelle a la prudence. En effet, devant ces résultëlts s€-roloçrigues

négatifs, nous ne saurions affirmer que la région est .indemne de

brucellose. De plus, l'échantillon peut ne pas être représentatif

des troupeaux de j"e '~;ccteur car les prélévements ont porté sur un

nombre limité d'animaux.

Ainsi que l'ont écrit BEAUPERE ( 7 ) CHANTAL eot 0011. (1:1) et

PERREAU ( 56 ), l'intensité de l'infection est bien effectivement

liée au type d'élevage: intensif ou traditionnel (tableau nO:~.XIX

page 82 ). Nous notons ainsi une différence très significative entre

le groupe 1 et 2, entre 10 grO\lpe 1 et 3 et entre le groupe 2 et 3.
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TABLEAU nOXXIX : Rêsultats par rêgions en p.lOO ­

Influence du mode d'élevage

,1 1
Taux(+):! Taux ! Taux Mode Situation

Groupe Régions 1 sérums 1 gollal moyen du 1 d'élevage géographiques 1
1 1 positif groupe 1 1
1 1 1 1
1 i 1 1

Ouagadougou 1 67 55,2 50,5 1 Urbain Centre 1

Bama 1 40 42,5 1 villageois Hauts-bassins:1 1
1 1 1
1 1 1

Diapaga 1 230 J4,3 1 tradition- Est 1
1 1 nel exten- 1
1 1 sif

-------------1-------- -------- _... _------- ------------1
1 1

Bobo-Dioulasso ! 157 12,7 1 tradition- !
1 1 nel exten-
1 1 sif

-------------1-------- --------1 ----------
2 1 12, 1

Segut.ré 1 53 J J ,3 tradition-
1 nel exten-
1 sif

------------- -------- -------- -------._--

1 Tonogosso et 75 10,7 tradition-

1 Sonou8so 1 nel exten-

1 1 sif (boeufs 1
1 1 de trait) 1
1 --------.----- -------- -------- ----------------------- 11
1 Réo 96 8,3 1 tradition- Centre-ouest S
ç 1 nel exten- 1

! sif 1
1 1

Samorgan 100 5,0 1 Ranch Hauts-Bassins 1
-------------1-------- -------- f---------- ------------·1

1 1 1
Dédougou 1 295 4,7 1 tradition- Volta noire 1

1 1 nel exten- 1
! 1 sif 1

-------------1-------- -------- 1---------- ------------1
3 1 4,2 1 1

Markoye 1 94 4,3 1 Ranch Sahel 1

-----------~-t-------- -------- 1---------- ------------1
1 1

Garango 63 0,0 1 Tradition- Centre-Ouest 1
1 nel exten- r
1 sif 1

(+) Taux moyen calcul~ sur effectif rEel



83

Avec 4 , 2 p.100 de sérologie positive â Markoye, rÉ:gion

située â l'extrême Nord du pays, dans la zone soudano~sah61ienne

et 42,5 p.100 â Barna, région situ~e dans la zone Sud'~s udar::'(·;..-.:".

il semble que le climat ait une action sur l'infection bruce11i­

que. Ceci confirmerait les travaux d' AMORO ( 4 ) en ~1czarnbique,

de GIDEL et coll. (42) en HautG-Vo1ta, au Niger et en Côte d'Ivoire

et de AKAKPO ct coll. (1 ) au Togo. Selon ces auteurs, un climat

chaud ct humide serait propice à la conservation des 'ruce11a et â

la propagation de la maladie. Il suffit de jeter un coup d'oeil

sur les caractéristiques de ces deux zones climatiques diffêrentes

pour conclure. En effet ~

- la zone soudaric-sahélienne se caractérise par des h~u­

teurs de pluie qui r:e sont guè:ce supérieures ~ 600 mm. L'amplitudE

moyenne annuelle de température est de 13,5°C en janvier à 12°C ~n

avril. La végâtation est constituée d'une vaste S3vane herbeuse en

hivernage, di ~"1,r.-dssant presque totalement en saison sèche;

- la zone sud-s<ludanienne se caractérise elle, par des

précipitations importantes entre 1000 et 1400 mm.

L'amplitude moyenne annuelle de température est de

17,5°C en janvier et 37°C en mars. La vég0tation est de type souda­

no-guinéen'.

Ainsi donc, en Haute-Volta, l'infection brucellique

augmenterait du Nord (NE). Au Sud (SO) en fonction de d€:ux facteurs

concommitents : le mode d'élevage et le climat (carte nOS page ~4 ).

En fonction de la race, nous travaillons sur 1170 sérums •
• Cette différence de 100 sérums par rapport au nombre initial (1270)

s'explique par le manque de renseignements sur la race des 100 ani­

maux donnateurs de sérums â Samorgan et également par ~es conditions

difficiles de travail sur le terrain.
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La disparité au niveau des trois races (656 z~bus, 395
taurins et 119 métis) (carte n06 ,page 86 ) r~vèle une prédominance

l~. .?:tt.e des zébus par rapport aux taur1 n,; et aux métis. Ceci nI est

qu'un reflet de la composition du cheptel voltalque v en majorité

constitué de zébus. Comme en peut le constater, on note une répar­

tition au hasard des différenb:.; races. Aucun plan préalable n'a

été conçu en vue de l'élaboration de ce travail. Le nombre d'animaux

soignés pour chaque région est faible par rapport ~ la vraie popula­

tion; nous pouvons n0anrnoins tiré le meilleur parti du travail ef­

fectué.

L'histogramme nonI page 87 semble montrer que les métis

(31,1 p.100) ont une réactivité plus forte que les zébus (12,1 ~.100)

qui répondent '.~ux-mêmes plus intensément que les taurins (7,5 p. 100) •

Les bvins répondraient donc selon la race : les zébus seraient

beaucoup plus sensibles que les taurins et les métis auraient une

sensibilité plus élevée que les zébus et les taurins.

Les résultats obtenus chez les zébus et les taurins IJ?

seraient pas en accord avec les travaux de beaucoup d'auteurs selon

lesquels, les zébus seraient plus résistants que les taurins et que

les métis avaient une sensibilité intermédiaire entre les deux races.
(figures nOI et II, page 89 ). Ceci tient au fait qulil y a interfé­

rence d'un autre facteur que celui de la race, qui est le mode

d'élevage: l'échantillon d'élevage de type urbain pratiqué â Ouaga­

dougou est exclusivement constitué de métis et a présenté un taux

de ?,'<.;Jt:ivité très élevé (55,2 p.100).

3 ~ Y~!!2~!2D_~D_~2DS~!2U_9~_§~~~

(histogramme nO IV page 91 )

Les résultats portent sur 1009 sérums sur un total ini­

tial de 1270. La différence des 261 sérums traduit les conditions

difficiles de travail sur le terrain qui ne nous ont pas permis

de recenser le sexe de tous les animaux soignés. La disparité

entre les femelles (625) et les mâles (384) n'est pas pour nous

surprendre si nous savons qu~; les femelles sont conservées pour

le reproduction, les prélévements ayant été réalis6s en majoritC

sur des troupeaux d'élevage.
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Dana ~es---oondit1ona-de-notre .êcbant;illonnage, il existe

une diffêrence significative em:re les mâles (7'",8 p.1OO) et les
femelles (12,2 p.l00). Il Y a dêsaccordavec ~e. uavaux pubUês
par Al(Al(PO ( 1 )et:...~ ( 71 l. Pour eux, le sexe n ~ a. aucune
influence sur le taux d'infection. Nous retrouvons 1ci encore proba­
btement l'influence stmu~tanêe de plusieurs facteurs aoncomm1tents
~e no~ n'avons pu dissociês.

4 - Q!!~!!2~!_~!!y~~ts ~Q_!Qn5S!Q~

g!-!':'!~!:

La répartition de la population en fonction de l'âge est
homoqêne.

NouS considêrer(:ns d'abord les animaux Agéa 4a 1 a w
mois puis ceux de 1 a 13 ans.

Le taux moyen d'infection est de II,30 p.100 pour les
t

animaux Agês de 1 a 10:mo1savec des variations selon la classe
d'age. En effet, la classe A regroupant les animaux de 1 a 3 mois
aurait un taux d'infection de 9,67 p.100 alors qu'il est de 12,7
p.100 pour les animaux de la classe B agés de 4 â 6 mois et atteint
10,3 p.100 dans la classe d'age C regroupant les animaux de 7 â

10 mois.

Le nombre d'animaux aUCjl\\enterait avec l'âge. Il sembler~1t..'-.

avoir également une augmentation du nombre des animaux répondant
positivement, l'age jouerait donc un rôle très ~portant dans l'in­
fection brucelli~e. En effet, plus l'animal prend de l'âge, plus
il a de chance de se contaminer, de le rester, de se réinfecter ou
de récidiver.

Le taux d'infection varierait selon l'Age et la réaction
sérologique utilisée. Il tendrait a aug,menter en R.B. alors qu'il
diminuerait pour les animaux de 5 â 10 mois. En effet, ce taux
serait de 7,1 p.100 pour les animaux de 5 ~is, 6,7 pour ceux de
6 mois et 0,0 pour ceux de 7, 8, 9, 10 mois (figure nOIII page93).
Ceci serait-il dn aux anticorps d'orlqine ~~rftelle ? Cette hypo­
thèse semblerait probable si l'on sait, .elon des études récentes,
que le colostrum retarderait l' infection du nouveau-né.
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En F.C., le taux de positivit6 semblerait augmenter avec
l'âge tc110 (~1(J l' lrdlqu,,:r.'rlt: 1:' figure nO IV page 93 • Ce taux élevÉ'

serait-il d'origine infectieu~e ?

Chez les animaux dont l'âge est évalué en année, le taux
d'infection moyen de 10,4 D.lOO est relativement élevé. Avec 8,0

p.lOO de sérums positifs pour les animaux de la classe D âgés de

1 â 4 ans et demi, Il,5 p.lOO pour ceu~ de la classe E âgés de 5
à 8 ans et demi et 13,9 p.lOO pour la classe F âgés de 9 à 13 ans,
l'âge semblerait avoir une influence nette. Ainsi, plus l'animal

vieillit, plus il a des chances d'être contaminé. Ces résultats
confirmeraient plusieurs travaux (figure nOV page 96 ) •. '

En Afrique occidentale, AKAKPO et coll. (2 ) auraient
trouvé cette même variation en fonction de l' âge.·cills rejoignons
THIMM ( 76) qui, par l'étude de la r~partition de la positivité
sérologique, montre que les animaux les plus atteints ont· 'ln âge
compris entre 4 ans (période post-pubertaire) et 13 ans (période
de vieillesse) •

L'âge serait donc un facteur beaucoup plus important et
ceci n'est pas pour nous surprendre si l'on sait que par définition

la brucellose est connue comme une maladie qui ne se révèle qu'~

partir de la puberté.

5 - Q!~2~~~!2~_~~_ÉQ~~~!Qn_g~!_~~s~~!Qnê

!~~Q!Q~!g~~!_~~!!!!~~~

Pour le test au R.B., 7,5 p.lOO des sérums Dont positifs

alors que 9,6 p.lOO le sont pour la F.C. La notation finale qui as­
socie les deux tests révrHent 12,3 p.lOO de sérums positifs. Ces
résult;'1ts confirment les travaux de CHANTAL et coll. (18) et ceux
de BORNAREL et AKl~KPO (J.l ) qui r;c(r,n<"'lL~sent la plus grande spéci­
ficité ~t la supériorité de la F.C. par rapport au R.B. d'une part,

et l'intérêt des réactions associées d'autre part qui amênent une
plus grande détection des sérums positifs.

Sur le plan des régions, l' histogramme nOV page ~/,.;;,;. .~
.... /

Iprésente les taux de positivité des sérums obtenus suivant les dif-
\férentes réactions.
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Garango pr~sente un taux nul â toutes les réactions.

h Dama, le R.B. dêtecterait beaucoup plus de sérums positifs quü

la F.C. tandis ~u'â Ouagadougou, la F.C. en détecterait plus que

le R,E. Cependant, Barna et Ouagadougou présentent des rêsult3ts

globaux très proches. Bobo-~ lioulasso prêsente un taux de s';rologü?

bas en F.C. alors que ce taux serait élevé en R.B. Pour Markoye,

le taux Gst faible en R.B. et élevé en ;-.C., il en est de m~rno pour

D6dougou; les deux régions prësentent un taux comparable aux résul­

tats globaux. A S;é,uérG, nous notons un taux très bas en ~.B. ,~lors

qu'el est élevé en F.C. Aux r6sultats globaux les taux seraient

comparables à Bobo-Dioulasso et Tonogosso Somousso. Samorgan,

l'1a:l-koye et Dêdougou présentent des taux comparables pour les résul­

tats globaux. Diapaga, R~o et Samorgan ne présentent pas de grand:3s

variations aux deux réactions.

Les tests statistiques montrent une différence signifi"·
cative entre Réo et Dédougou aux deux réactions, car en effet, la

F •C. est supérieure au R. B. tandis que Ouaga~}ougoup Barna, Diapaga,

Bobo-Diüulasso, Tonogosso Somousso et Garango ne révèlent aucune

différence significative au>': deux réactions. Pour Séguer l -': Samorgan,

et Harkoye, il n'est pas possible de tirer des conclusions.

En tenant compte dans une certaine mesure des caractéris­

tiques de chaque rêaction r on pourrait supposer que les régions de

Barna at Bobo-Ddoulasso sont d'infection plus récente, tandis que

Markoye, Ou~gadougou, Réo, Séguérê et Dédougou sont d'infection

plus ancienne. Par contre Diapaga, Samorgan et Tonogosso Somousso

sont en position intermédiaire. La prudence s'impose pour la région

de Garango qui présente un, taux de sérologie positive nul aux deux

réactions. Il serait donc difficile de conclure à un troupeau ou à

une zone ..lnJ~(,

En fonction de la race, en R.B., les métis auraient une
réactivité plus forte (25,2 p.lOO) que les zébus (7,9 p.lOO) eux·­

mêmes mieux que les taurins (3,2 p.lDO). Par contre, en F.C., le
taux de positivité serait plus élevé chez les métis que chez les

zébus et les taurins qui répondraient de façon identique (figure
nOII page P9 ).
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En R.B., le taux de positivité augmenterait avec l'âge

chez les mâles tandis que ';hez les femelles la variation ne semble

pas bien nette;

En F.C. ce taux tendrait à diminuer avec l'âge chez les

mâles tandis qu'il augmenterait chez les femelles de moins de 1 an
pour devenir indépendant de l'âge.

6 - Q!~S~~~!Q~_~y_g~!_e~~~!Q~!!~~_~~~

~~~~~_~n~!SQ~E!~~~n~~!~~§

Les sérums AC sont préoccupants par leur nombre assez

élev~, traduisant une perte d'information non négligeable, si
la méthode _~ ÇJJl.[....'fl!."F'..o:t: (:.t. \'" j'.f,[~ ( 60) ne nous avait pas permis

d'en récupérer un nombre appréciable (tableau nOXXII, page 67 ).

Après un premier test (Tl) en F.C., nous avions 325 sé­

rums AC, soit une perte d'information de 25,6 p.IOO du total des
sérums. Après le deuxième test (T2) par chauffage des sérums ~

60°C pendant une heure, les sérums AC ne sont plus que de 113 soit

une perte d'information de 8,9 p.IOO. Par contre, les 212 sérums

récupérés après T2 représentent un gain d'information de 65,2 p.100

par rapport aux AC de départ. A ce stade, la perte d'information

ne représentait plus que 8,2 p.lOO par rapport au total des sérums
(tableau nOXXII page 67 ).

Les taux de sérums AC présentent de grandes variations
d'une région A l'autre (tahleau nOXXII page67 ). Il est peut-être

possible dans certains cas de justifier cela par les difficultés

de travail sur le terrain, en particulier au niveau de la conserva­

tion des prélévements selon que l'on dispose d'une chaine de fr',if',

facilement accessible ou non. Ce n'est sarement pas la seule expli~

cati,on.

En fonction de la race, le pourcentage des sérums AC serait
plus élevé chez les métis que chez les zébus, tandis qu.! il serait

comparable chez les zébus et les taurins et également chez les mé­
tis et les taurins (figure VI, page 9.7',) .
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Il ya aurait également une variation du nombre des AC

en fonction de l'âge. En effet, chez les animaux âgés àe l à la mois

ce nombre tendrait à augmenter tandis qu'il diminuerait en fonc:ion

de lVâge en année (figure VII page 97 ).

Avec 5,5 p.lOO de sérums AC chez les mâlGs et 5,4 p.l00

chez les femelles, le sexe n'aurait aucune relation avec le pouvoir

anticomplémentaire des sérums (AC).

Un phénomène curieux que nous avons observé est que les

s~rums des sujets fortement positifs au R.B. sont très fréque~mcnt

AC en F.C. Ainsi donc, le P.AC. pourrait bien ôtrc dii. dans cert.ùins
cas comme l'ont souligné certains auteurs, à un taux très élevé

d'anticorps contenu dans ces sérums. Cependant los facteurs li:'Z's à

l'apparition du P.AC sont .nombreux. Il ~ne nous a r:as été possible

de mettre en évidence ceux lits soit aux animaux (racc 9 seXE, âge,

état physiologique) soit aux prGléveY~lents (ponction veineuse, ma­

tériel, transport, conservation, pollution etc.) .. ' soit à la réac..

tion elle-même (réactifs, température, temps, etc.}.

Nous n'avons donc aucune explication à fournir ni aucune

hypothèse à formuler concernant le P.A.C.

La méthode de ';'~'''F\:l~i1'jf~ l.:1t ; :r.Fi"t',/E:J ... ·j permE"lt de minir.1iser

considérablement la perte diinformation représentée par les sérums

AC. No serait-il pas souh~itable d'un point de vue ~conomique (C0Qt

et quantité de complêment engagé dans la réaction) et d'un point

de vue pratique (diminution du nombre de manipulations et gain du

temps) d'engager directement cette méthode qui est à tout point de
vue profitable.

Il est bon d'avoir présent â l'esprit que les renscig~e­

ments nous ont êtê fournis par les éleveurs qui accueillent avsc

une certaine méfiance ces genres d'enquête. Il serait plus r-'t"udant

d'§mettre certains doutes quant ~ la véracité de tous les rens~i­

gnements obtenus. Néanmoins, nous allons essayer de t1r,::r le r.1eil­

leur parti de ces renseignements.
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Nous pensons que les hygromas sont spêcifiques et que

l'hygroma du genou par exemple constitue un signe clinique patho­

gnomomique de la brucellose bovine en Haute-Volta. Il constitue"
rait un vêritable"thermomêtre ll (32 ) de la brucellose bovine.Comme

.
OOMENECH et coll. (32) nous proposons d'en faire une méthode d'en-

quête simplifiêe â l'usage des secteurs et p"stes vétérinaires

reculés.

La fréquence élevée des hygromas chez les femelles s'expli­

querait facilement par le fait que les mâles â hygromas sont élimi­

nés du troupeau. L'apparition des hygromas chez les fem lIes s'accom­

pagnerait d'une disparition du phénomène abortif. Ces animaux ainsi

conrlervés dans le troupeau constituent de véritables sources d'in­

fection pour les sujets sains. Ceci confirme la dénomination de

"self l1miting disease" donn~e â la brucellose et fait penser que

la présence de ':3rucella dans l' hygroma conférerait à l'animal une

sorte de prémunition. L'hygroma brucellique deviendrait alors un

mal nécessaire.

Les localisations articulaires et synoviales sont l'apa­

nage des adultes et des femelles âgées.

Une pratique qu'on pourrait encourager, chez l'éleveur

est l' êlirnination systématique de tous les animaux porteurs d' hy·­

gromas; ceci constituerait une forme de lutte efficace contre la

brucellose. Par contre, il faudrait proscrire la pratique qui con~

siste en l'ouverture par les bergers de l'hygroma de fort volume,

trop gênant, pour soulager l'animal. Il y a libération d'un liquide

contaminant fort dangereux pour l'homme et les an~Jaux.

Avec 28,2 p.lOO d'animaux ayant avorté et prêsentant une

sérologie positive, l'avortement semble être l'un des symptÔmes

les plus importants quoiqu'on n'arrive pas â cerner tous ces con­

tours en élevage traditionnel, type d'élevage largement dominant

en Haute-Volta. Compte-tenu de la fréqu8nce des avortements, le
nombre d'animaux qui avortent diminue nettement du premier au qua­

trième avortement. C'est ainsi que les animaux ayant avorté une

fois ont au nombre de 22; il est de 7 pour ceux ayant avorté

2 fois; il n'est plus que de 6 pour ceux ayant avorté 3 fois poUT
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atteindre 4 pour ceux ayant avorté 4 fois.

Les 28,2 p.lOO dUavortements pourraient être attribués

â la brucellose. Mais pouvons-nous tout mettre au compte de cet:t8

maladie, ou devons-nous en attribuer une (.:rande partie aux condi­

tions difficiles et rudes de lUêlevage voltalque. En effet, 13

déshydratation, l'épuisement après plusieurs kilomètres à la recher­

che d'eau et de pâturage, la carence alimentaire de manière g('né~

raIe (Cu, Fe, Co, Ca, r~ v:'f·_;.:'r~:.ine E, C et K••• ) pourraient être

incriminés dans le phénomêne abortif, en plus des autres cauSElS

classiquement reconnues (parasitaires, infectieuses, généticrues,
etc.) .

Les 1270 sérums ont rév~lé un taux d'infection de 12~3

p.lOO. Les colonies iso16e5 à partir des 10 liquides dUhygrom~sf

les signes cliniques en concordance avec la sérologie confirm5nt

la présence de la brucellose bovine en Haute-Volta" Ces travaux

viennent également confirmer ceux de GIDEL et coll. (1970-1972)

(41 ) (42 ) ( 43 )( 44 ) •

''+' s (~-"1Clu:ü( JrlB statistiques que nous tirons ne concernE:mt

que notre échantillon, dans nos conditions de travail. Nous pouvons

émettre des suggestions pour l 1 0I:"ganisation dl un travail futur.

Au niveau des deux réactions utilisées; nous relevons

7,4 p.lOO de sérums positifs au R.B. et 9,7 p.lOO en F.C. Les tests

stati~tiques montrent une différence significative entre le R.B.

et la F.C. Nous notons une supériorité nette de la F.C. par ra"')··

port au R.B. L'association des deux réactions avec 12:3 p.lOO de

sérums positifs, montre l'int0.rêt des réactions associées permet­

tant de détecter un plus grand nombre de sérums positifs.

Sur le plan du sexe, les femelles présentemt 3 r 6 p. l JO
de sérologie positive en R.B., 6,0 p.lOO en F.C., tandis que 1-2.3

mâles 7,7 p.lOO en R.B. et 9 r 3 p.lOO en F.C. Il n/y ô. !;'as dp cHf­

fêrence significative entre les deux sexes pour les deux réactions.
Les mâles ~ la réaction globale présentent 7,8 p.lOO de sérums po­

sitifs pour 12,2 p.lOO chez lBS femelles. Cette différence est si­
()nificative: le taux des femelles est supérieur ~ celui des mâles.

Les femelles et les mâles se comportent de la même tr!anii"~re vis·-â--
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vis des l~rucella. Il y a plus de femelles positives que de mâles.

En fonction de l'âge, nous avons deux groupes d'ani­

maux ~ le premier groupe constitu~ d'animaux âgés en mois et le

second constitué d'animaux ~gés en années. Le premier groupe révè­

le une différence non significative au R.B. avec une tendance du

taux des sérums positifs ~ diminuer alors que en F.C., la différen­

ce n'est pas significative avec une tendance à augmenter pour le

taux des sérums positifs. La réaction globale ne révèle aucune dif­

férence significative. Au R.B., la tendance à la diminutionn·.:::.:-:

s •.:rait-l,lle pas liée aux anticoprs d'origine maternelle ? et la

F.C. ne verrait-elle pas l'existence d'une infection ou d'une

réinfection ? le deuxième groupe montre une différence signific.:lt.i.­

ve aussi bien en R.B. qu'en F.C., il en est de même pour la réaction

globale. La F.C. détecterait l'infection déjà installée tan~is (~~

le R.B. détecterait l'infection récente qui s'installe.

Suivant la race, les métis sont le plus souvent positif;

ensuite viennent les zébus puis les taurins.

Les régions se différencient par suite de l'action combi'"

née de plusieurs facteurs concommitents dont nous ne pouvons pas
isoler l'action individuelle. Les deux plus ~vidents s~nt : le

clL~at et le mode d'élevage.

Il s'impose --:. présent- la nécessité d'une méthode adé­

quate de lutte. Aussi, par delà le diagnostic, allons~nous envisa~

ger les méthodes et moyens de lutte contre cette maladie afin

d'aboutir à son éradication.

x

x x
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ME."I'HODES Er M:>YENS DE LtJITE

110us avons vu que les brucellcses anim:ûes ~sentent \ID J'rohl""r-e :r""ajetrr

et ceci, rxm seuleMent sur le plan pathologiaue, l''ai:'1 au.c:;si sur le nlan?con~ique.

l-1ieux, elles constituent une Jrenace IX'ur la !';ànt~ publicrue.

Si l'épid~ologie de la bn1.Cellose est tr€"~ bien oonnue de nnc; ;ours en

Afrique] force est de se rendre ? l' èlJièence croe la lutte p~re ~ l' ~tat erhnlOn­

na1re voire inexistante dans la plupart èle nos :nays nose r:':lvr~nonœs èifficu1tPs. pt

cela tient à la nature Itère de la'naladie et de oon aqent nathoo'?-'ne.

En effet, la subtil.1.t8 ne la contagion, la èliscrétion è.es SVl'1'Pt..ôfT1e!O, les

difficu1tFis du diagn:>stic et du dpl)istage font au'une attention tonte œrtlculi~:œ

doit ~tre J:X>rt~ ~. la lutte oontre cëct.€ l''alaèie.

Aussi, la prophylaxie doit elle être envisa.q~e ? 1 cl§chelon .!Y1ationaJ.,

avec la mise en oeuvre d',m progra1"!1œ adapt:é ,'l. ms nays, ront leE' ~aJ.itf·s ~IE'X'~CU­

tion devront ~tre suivies de façon rigoureu.c;e, si noue; U">u1ons arout:fx ~ 1111.0 rrf\r'!i~a-'

tion totale de la IŒÙadie avant nue celle-ci ne prenne lAS allures f!rarmticrocA C'IU.i

lui sont connues dans les raye; européens. '1uelles oont lAs raisons nous m:-.tivant i'I

entrepre.ndre une prophylaxie antibrucellique ?

OiAPITRE l Nécessité d' \IDe prophyléude antibrucelliCTue

Nous verrons ici l' incidence ~ool'lC8"'ique, l' inci0f>.nce hygiénirmf'l; l' .1.nci­

dence épic1.émiologique et psyclnlogicmc.

A) Inci(lence éronanique
••••••••••• o.a.o.a.o

La brucellose est une maladie c'l' ~lOlution C'1l.roni'lU8, &>nt le r'!ia("lTlt'1c:tj.c

est difficile, en raison des synpt:Orres discrets, 1'1Ultinles et non srkifi,..,les rrui

déroutent souvent le clinicien.

le dépistage difficile ne rra:n:;me res (l' .",-voir np.s di,percussions sprieuseB
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sur le plan êcorx:rrtique. F.n effet, on note de louràes nerteg en viande nnr lAs a"Jnrt..e­

nents et la rrortalité qu' E'!lle entraine g l'''ai~ ooalE!'1E'.nt œr la stérilit~ nœ i3.1lX r"f>­

trites; aux rétentions utérines consécutives. ~eci est d'autant plus arave, œr nos

pays africains souffrE".nt cl.'lIDe insuffisance en protp.ines d'origine aniJra1e. Fn outre;

on note \IDe baisse consid~rable de la production laiti~re, situation on ne neut p1u.Q

dranatique du fait que nos races locales sont oriCTine11~nt i:1e rna'lM'lises laiti.'!res.

Aussi', les pertes E".n jemles et les avortements font~lls (le 1? !'1ëüan.:f.e lme

des plus redoutables et perturbE>.nt~ils s~rieura:nent les diverses prfNisions ("COnorni-

ques.

Ia brucellose entraV'3 8g"alaœnt les transactions internationales et e.nt.ratne

lIDe baisse du prix des anirraux à l ~ 8'q.:urtation. I.e starnrin:J-out qui nPceRsi.tc tIDO

indemnisation de l' ~leveur 'POur 75 ? 0 1CX', et la mlitiou.e t'le sensib:f.H.sation t'les

rrasses entre~ises par l'Etatv ne m--mquent pas à.'auqrrenter les èI~ses nu on~~ ; il

en va oe nêne du coat des vaccins 0

Chez 1 'hame, les frais eJ..lhospita1isntion, les soins infinniers et ~ir:?'1X:

la bai:3se du renderrent journalier par individu, conmurent ~ instaurer lme situê.tlon

anti-économique.

R) Inci~ce hvaiéniau'"
-rn ••~ • • eT. 0-'. 0 • 0 • 0 • 0

En. santé publique, la brucellose a lm fort retentiss€rleI1t. Fn p.ffet, elle

peut entraîner tme infir:rni.tli chez 1 Dht::mre, E'JTlI"'êchant t.nut effort musculaire.

'!butes les professions sont touchœs: la h~llose n vest .nas l' apaTlëloe

(les S(,~es professions agricoles et paraagrico1es. Fn effet, le lait oui est. le !'"lIn:.;

souve.nt conscmn§ cru, oonst~tue i la principale source 0' infectlon.

C) ~ci~ ~oidérnio1oaiaue ,!3t psvcho1oqique
•• ••••••••• 0.0.0.0.0 •••••••••••••••••••• 0.

La brucellose est une maladie redoutnb1e, ~ on l' "i souvent C'!lJA.1ifié c de

Il fl2auY, elle affecte très sérieuserrent la ~p\lté'l.tion du b~tail, entr<=lwnt ainsi les

transactions cx:rnrerciales.
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l'bus l'avons w, le rrocl.e di élevage en Afriaue tropicale est exœ..nr;tf.. Tl

est dicté par des conditions particuliërE!T1f'>..nt difficiles tAlles le J"'ëUlqUe :'1 u8a1J, le

ma.nqœ de pâturage. C'est pourquoi les €l~veurr. suivent des rrouve"ll:mts nlns 0U ':'"Oins

anarchiques 2. la recherche de conèitions penœttr.mt la survie de leur nntrirroin~o

Il va sans dire qu'au cours de ces àéplacenents, 1 uéleveur i~re tout'? ootion (~e

fronttière et oontribue ainsi .3. dissê:n.i.ner lps nex:JIeS ?ans les èifft6T.pnts navs.

La u>.ndance actuelle de nos pays vers l' ~le"aqe intensif ou. sa"'li-lntensi:f'

au niveau des r.;,màu:os et des stations à. F?rtir d' animaux :irnnort.'~s hautanent sr..lcction­

nés, constitue quelques foi~ un ë';mger:, car ces éUlimaUX ~ aptitudes bouchllres Pot

laiti~res ranarquables .proviennent des pays où la rnal.rt.die existe éWec lIDe m:-anrle

acuité. Les oonditions nêœ d' ~levage g pI"CMiscuit6, contact frrouents lor!=: oc ha.in,

de d6.~asitage, distribution de concentré, contribuent ~ entretE'..nir la roa.lp.è:i.p.

La brucellose étant une anthJl:)rosoonose majeure c8Ci 0.~t un r1~.nt

de p:>ids pour lui attacher me i.roJ::ort.:"'"lnce toute particu1i~re. F.n effet, la hrucelloS8

humaine ayant toujours JX>ur origine la brucellose aniJ'lla.le, il .tnrx:>rte rl' arloT'tp.r

une lutte reposant sur la prophylaxie de la foJ.:1T1e anfInale. Il s ga~re c'lonc n.s.r:es!;ai!'8

de rechercher des solutions :orophylact:iques pn vue d'une éradication totale ,:le la

maladie.

œAPITRE II : les 6lérœnts c1'une hormo prophvlaxiE) (schéma :,:age 102)

J.a recherche de l' ~radiœ.tion d' t.me J"'alaàie oontagieuse fait ~npP.l he'Ù"'jtuel'·-'

laœnt à deux nét:b::rles théoriquarent 'Üstinctes : la t'\I'OPhvlaxie sanitnire et l;:o T)t'O"'"

phylaxie médicale. le plus souvent en Piratique, c' ef3.t l' anolicRtion n' tm8 pronhylaxie

rnédioo-sanitaire qui arr:orte le rreilleur r~sultat, tout en pr~St?xvant le oot.p..nt.i..~l

êoonanique du cheptel.

A) La prophylaxie sanitaire
•••••••.••• 0.0.0.0.0 ••••

ra prophylaxie sanitaire doit rtSpond:r.e i\ trois principes

- OOpister la m:ùadie
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- SupprUrer les genres dan.c; leur totalité, autant sur le mli'\ne

que les réservoirs de~~;

- Eviter les avorterrents et leurs suit'?s dangereuses.

Pour ce faire, d.es nesures défensives ne protection du chept.el indenne

d'une part et des ItP..sures offen..c;ives dO assainissem:mt c1es milieux infect!>s d'autre

part sont ntiœ&.is10ûzrè.

1 - La stratAAe sanitaire

CO est le d.épistage et la~ des sources d" infection.

1.1.) I.e nêpistage.... 1'.0.0.0.

le point de départ de toute prophylaxie est le d~istage. la princiœle

pierred'~t des plans d'êradication de lA burœllose, réside dAns la n.iffi­

ou!té du diagnostic (55 ).

Ainsi donc, le dépistage est tas~ actue1l~.J1t sur les reactions st6roJ.ooi­

ques qui ont l'avantage en matière de brucellose de oonner des renseic:mem=o..nts lx~au­

ooup plus awrkiablGlque le (lêpistage cii.nl.que hasis. lui, sur des siqnes souvent

. irrêguljj§I'IB (bursites, hyqra:rasv avo~.nts ••• ).

li faudra. ceœndant ~iver, ~ une staooar.diS<"\.tion des diff6 rents teste:;

(R.B. ; S.A.Tf'!. ; F.C. ; I.P.~.), sur lE'snue1s reOOSf'.nt le dépistage ~ partir (les

têrtoins de 1 0 infection.

L0étëù>lissaœnt d'une carœ êpldf>rlio1oqioue pr~ise, :pour tlnE' ~i1leurn.

prophylé'xie en s'aidant des tests cités ci-dessus et de la bactêriologie, s'a~œ ."lm­

que nl§cessaire.

1.2.) ! ~ destruction. des sources n.' infection
.... 0.0.0.0.0 ..•...•.•.•.•.•.•.• 0.0.0.

I.e prob1êrœ hygiênique posé par la lutte oontre la brucellose p.st tr~s

:iIrp:>rtant. Nous avons w dans l' épidénioloqie que les es~s affect~s œ.r lR l''alarlir. ~ .
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sont nanbreuses, tant chez les rœrrmifèreA (principalaœnt bovins v ovins u CrlnrinR "

porcs) que chez les oiseaux ; quUil n" y a pas de spP.cificit~ ("1 ue~e roux IID 02nI"'~

défini, nais simplOl'leIlt t.me sorte dUaffinitfS ~iC1.ùi~re mur lm hôte pr.~férp..nt5el

que chaque espêce de Bruœlla "98ut infecter ni iIT1pr>rte ml(,'J ~l r(Sccntif (31'i ).

~insi, la lutte oontre la burcellose doit-elle être gén~ral0 <"am; tnutp.s

les espèces sensibles afin de ne pas l"l.isser subsister des sources l'le go:Iœ. Il n~t

irrpmsëilile de cloisonner, la prophylaxie dans les ~iffprf'.ntes es~~.

Il est préconis~ l' aoo.ttage dE' toute. ferœlle qui avorte et qui est reconnue

infectée, cOest à notre avis lU une ëk~s JTéthodes les olus efficaces, cnr pn effet,

ccmœ on a oou1:tmle de dire !Of/orte la bête,''brt le ,,~nin".

2) La tactique samtaire

Elle ca'prend les rresures Ô.~~fensives, les nesures offensives et lp.s T'"eRUt""18

mixtes.

2. 1.) lec rœsur-JS défensives..•.• o.o.c..o." •...•...

ce sont des J'"esures de protection des exploitations imemnes, car il fi'l.ut

avant toute chose ?IQt{>qer les exl?loite"1t.ions S"l.ines oour ~

- dl une part, garder tD1 I!"atériel iIrMmoloqiau~ntnAuf ,

- dl autre part, rouvoir présenter aux importatéurR, un chentnJ

acceptable.

Pour ce faire, nous envisagerons plusieurs techniques

- La surveillA.1'1Ce ~ 1 Uachél.t oes aniIlaux ou avant 1 °iT'.trc:Ylu.~t.il"'7" :'('In,,;

une f'..xploitalion (r.;~j.se en q:uëlr.nnta1ne nendc1nt IID rrois, r'l1rrp r:- ·1\,

cours de lFiquelle seront effectut-s l'leux tests s~:rolf)C'!'iI1UPS(n •":'\ •

F.C. ) ,
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- Au niveau des frontières, on ~lanera un certificat de oontrole

s~rologique : les animaux ~ s~rologie n~ative sont sourds à une

quarantaine diau rroins 15 jours. Ensuite, ils subissent à',<l.utrP.,;;

tests (R.B. ; F .C. ) et seuls les ani.naux négatifs ~. ces tests

cx:rrrplêrrentaires sont introduits Mns le pays.

2. :2 .) ws rresures offensives.... ~.o.o.o.o .

ce sont des rresures d; assainie:serrent des exploi"b\tions infect~s. La l'''V?.Sl.Ire

la plus u.t"gente actuellanent est l' êlimination des fE!l'elles ayant avoI'tA, cet avorte­

rrent ayant ~té reoonnu brucellique 0 l'bus avons w que c'est à œ nment cro.e le riS~le

de contagion est le plus grand, car un trf!!s ~. nartJre de brucelles est excrf.t.s.

On ne doit cependant pas négliger les autres foI'T'F.-5 cliniaues (le bruce1J.oe;c

(hygrœa, arthrites, métrites, orchites ••• ) ni rrêre les affections lat·entes. fl"".is,

~tant donné les conslquences &x>naniques et le rra! qui E"..xiste d.~jà, force est oe s'en

tenir à l'Al.iroination seule œs avortées. On preconiSA r1'~tablir au rroven de la

sérologie ou de la rl§action a1lerg:,logique, l'infection èles aniIraux susnects ~e

contamination par les agents ~œri.I'lcï.ires.

2.3.) !es IŒ~S sanitaires mixtes.... o.o.~.o.o .

ce sont ~ la fois des lŒsuœs offensives et ~~fensives : la réc:flE!'!1entation

des TID1.lVaœ1'lts des anirraux, la limit~tion des foires et l'l'arChés, 1 g int.eroiction t'le

la circulation des animaux nalades ou infectés.

la prophylaxie sanitaire de la brucellose peut se r~surœr PD auelques rot.e;

-
- localisation

- foc..ùisation

- êF".lration de la naladie.

D3ns le contexte actuel d.e la Haute-Volta, la prophylaxie santtaire S'rW~re

d'awliœtion três difficile et insuffisante telles sont les causes qui oou~ aJnr"ne.nt;

a recourir à la prophylaxie JTâ.liœle.
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Possibilitês actuelles à' :I..J'!11Ulllisation .anti-bnlceUiolle
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B) La prophylaxie médicale

Afin de préserver le bénéfice de la proy:hylaxie sanitaire, et mur ne na~

être obligé de ~uire l'élevage à sa plus sjplple expressionu il est nPcessa~ fie

lui adjoindre une prophylaxie mMica1e 0

cette prophylaxie né:licale, vise essentiell~.nt à renforcer lAS rroyens

naturels de résistance des organisrœs sensibles. C'.e1;lendant, les vaccin.e; et la vacci­

nation ne ooivent ~tre utilislS s qu@~. bon escient roux ne l),3,s interférer avec l~.

c:nmpagne de prophylaxie sanitaire qui doit être p~m.~rante.

Iss Brucella produrent une iIrportante pr6mmition dans un organisrre infn~-'

té ; on peut créer cette prarmution artificiellement œ provocant lme i.nfœtion

volontaJ.re et bênigne par des gE'.J:'l'œS peu virulp.nts. On utilise des vaccine; innctiv6R

thooriquaœnt intéressants à cause de leur inocuitl'>. et de leur pouvoir !'lEl" ou M~

aggluti.IxxJène. De -œbreuses difficu1t6.s d€!'eurent toujours à savoir, le J'l'1é\I1OUe de

prêcision sur ~

- la date et le degré de l' iITrrllmit~ ;

- la d1.1rfu et le deqr(; du :r:ouvoir agqlutinogm>.e.

J\O'us disp:>sons de ms jours, de plusieurR vaccins classés dans les à(my

ca~ries (tableau nO XXX page 110)

- les vaccin.e; vivants avirulantR

• souche R19

• souche H d vHrJDDŒS0N

- les vaccins inacti'lés

• souche 45/20

• souche H-3e de R~UUX
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1) les vaccins vivants avirulants

1.1.) La souche r.' à" HlJ1JI)LE~
••••• O.C'J.O.O.G •••••••••

HUDDLESCIN rrontre que l 0utilisation ~8 Brucella en phaseM oonfi'lrc un"l

1JTrnunit8 appréciable • Il const.c"'.tE. qu'une !=;usl'Y.'nsion de Brucellë'. suis 8n

phase I.vl protège contre l'infection ,3. ~:'. f!bortus et melitensis. la susnension CT~A

la Irén:; propriété J"êœ inactiv8c aux u1.tra-violetf;. Cel')(".nèlantl' on not.nit un té'ux

d'avortaœnt faible et une sêT.'OCOnversion l''!e :'.3 p.l00 deux ar s apr~s son ll.c:"qe sur

bovins.

1.2.) I.e ~m_ccin B1el.... o.o.~.o :J

Il provient d'une souche de Brucella arortus en phase liS" isoJ.~ en 11"\~0 ~

BlO<. Cette souche est M.turellaœnt ~u pa~ne, ~.JéÙ)laœnt f;t.a}:lle, et ross·Yl.c

un pouvoir irnrunogène intéressant (63). LI irnmmitp <m'il !nssMe est }xmnf" et: rhrrc. . .

longtemr.s ; cependant, on considère que si le vaccin BICl prot~ ~ qn 71.1M contrE"

les avortan:mts, il ne COUVD! quO ~ FO ou 7() n.H"O contre l'infection In.tr.mm (36 ).

IDs aggluti.n.i.rœs aJ1?élI'aisscmt au bout d' tIDC quinzaine OQ jours r'l?nf: }p s5ruro.

des an.i.rraux vaccinés et y persistent tIts lol'l<l'tœps ; ceœndantl' cpttc !Y'x;c::istnnm '1oS

agglutini res varie OOatnJtlp selon l 0~ge a\.lC'!Uel les anirraux ont ét~ vnccln0s. 1":n. r;:f-FGt g

- chez lef; frnrelles :i.rrr.'lUlYI'P.S (li ;'1 7 :mis), les aqqlutjJTlines èi~G~

sc>.nt en IR 13. ?A nois ;

- chez IGS jeunc:s Œ.l 1:? ~ 15 rrois, au !"Oins 20 'Po 100 sont no~i.tl-F!'; ~

30 rois;

- chez les adulb::,s, ].2'. plupart re~tcnt nêfinitivernent rositifs.

ra dose vaccinale rroyenrl8 bovine est OF 60 !T'il]j..:uDS ne ge~s rqr lé'. "oj~

sous-cutanée; le vaccin se l?I'~SE:mt'3 sous fcmB lyophili~êe ayëlnt une ·valinitf. (l'un
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an ; la lyophllisation détruit cependant 50 p.lm des ge:rrœso

Bien que n'~tant P"ls idp.al, le 'Taccin B"9 reste une arrœ efficace qui a

fait ses preuves. Bes principaux atouts sont

- sa stabilib~,

- sa sinplicitê d'œploi,

- son inocuitê pour les aniMaux,

- san efficacité.

L'état de prénunition s'installe d~s la premihe intervention ~t ~bk"

persister plusieurs annoos (3 à 5 ans). A noter gue la ~ccination n'aucmente nas

la résistance 11 l'infection d'une façon nette.

L'efficaci~ du B19 est bonne Clans les concUtions naturelles aVf\C lDY"! boJ11'l\C'

hygi~ne. On retient contre lui ~

- son rouvoir agglu-tin)ÇT~ne,

- son pouvoir pathogène l~ pour l'hc:nœ,

- son fOuvoir protecteur, cnntre R. nelitensis et B. sem!"!

2) Les vaccins inactivés

2.1.- Le vaccin H 3e de REN'}{JX

Il provient d'une souche de Brœella nelitensis "".n phase "S'I, iM.ctiv~e ~t

dêtadfioo r.xrr le fonnol, et utilise un excipient huileux, él.djuvant de l'imTllmitli. COn

pouvoir :lrcmmigme est puissant. et son pouvoir aqqlutiJx)c:ro1IDe est transitoire ~ las

agglutimines rost vaccinales se n~tivent au bout de ~ rois ( 63)

L g i.rx>cuit~ est bonne et la v;:üiditI.>. est 00 .:? ans. IJ 0 inmmisation nrncur6e

par le vaccin est totale pour 70 1? .100 des ani.Il'aux vaccin~s p contr8 toutes les foT."'T'C::::

de bnx:ellose ; cependant l'effiCc'lCité déœnd du choix de l'excipient. Il nr~spnt..o '.ll..- .

danger lors de la fabrication, car la ,souche oriqinelle est très ret1'x>a;.!l.ne rnur. '-'

l'B:mre (63)
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Unc~ dose vaccinale élu vaccin oontient 4,5 millinrds de bactliries : il s'uti­

lise sans distinction d'âge em une seule injection sous-cutanée g .~ ra.ison rk~ ~ 'r.'ll.

L' 1nm.mité est parfaite l ~ 2 rois r..!?r~s et dure 30 rois chez les bovins.

2.?. ) Le vacctn .-:'5/'0 cle ~C F"'lfN
••••• O.O • .:I.O.Q •••••••••••••

Il provient de Bl:'\.rE!llà e..hsortus ioolœ ffilr un bovin :r::ar MAr B'iJFT'l en. rranr'ie

Bretagne. La souche fut d'abord ël.::p21('e Prucella abortu.c; 45 u puis aprr--s C!C :>~

passage sur oobaye, elle a tbnn§ la souche 45/?O ..,luA i.nm.lrDgène que la prF>c~('nte.

Elle utilise l.D1e souche en phase "p... , sont utilisation chez la vn.che ~st

dangereuse, car el10 donne des nutations en fonne "~" qui sont vir1ùp.nte~. I1 ('st

utilis3 UI1i.qua'!ent sous fonne de vaccin tuê en excipient gras g afin Of:' oon~ûr"r:r. ses

qualités non agglutirxxJènes et imnurxxJP.n€s et d'~her l'aJ?P1U'ition àes mu.tF.nt~c; lors

des vaccinations.

la dose vaccinale est de 3m1 et contient ::1 milliards de bact<'\:rip.~. Il €:st

utilisë dans les êlcvages inderm.es et non directarent JTPM,cl!is p et oonne ~p ~ns r tie:u1­

tats lorsque il est oouplê avec uno prophylaxie sanitaire mixte.

C) Difficult~s dg appliœti.on des Jœsures prophylacticrnes

Elle sont de 3 ordres g fi..n.3.nci?-ores, technin,ues et psycholoatÇTUcs.

1) lEs difficultés financi~res..•• O..• O.O.~.Q.O .

En rredecine vétêrinaire u le souci Jl'é\jeur doit être port0 sur li'!. Tl("'ltioTl

d'êa:>rnni.e, de rentabilit~ i il faudrn donc avoir oonstélImr->Jlt ceci ;0 l'exnr.it, silnn on

s'acheni.ne in~luctablaœntvers la faillite. ~ieux, le oroblèrro seœft ne 6c"lVO:f..r Al

on veut faire de l'argent avec 1 aélevageg ou si on veut plutôt faire ne l' ~lev~.C'l'e avec

de l' :trgent (Ferey 04 19M) (40).
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~ ne ~s pas sans igoorer les probIères oo:>roniques qui f~t la plupart

de nos pays. Aussi, face â la hausse galopante des prix, faudra-t-il "l\sseoir lm

plan efficace et bon march~ sans p:>ur autant tirer ven; l'extrêœ, car nou..c: risc:roon..q

de oous prendre dans rotre prot;:Jre piège" (71) e.n voulant le plan le mins m\lteuxu

car il risquerait d'être le rroins ron.

2) Les difficultês techniques

2.1" ~ w dépistage preooœ
••••• 0.0.0.0.0 ••••••

Tient aux eI'XJI.lêtes s~logiques r' une nart et ~ la cx:msta~tion èes avort~

nents d'autre part. C"..ette constatation è'es cas d'avort.errent est a1lSatoire, <::01Tpte tl1nu

du rrode Itère d'élevage en Afrique. I.e ~tail étant laiss~ ~ lui""1'l'êre (saison :=;r'>Ch0)

et les avortEJrents étant considéré~ le propriêtaire du trouppau CO"'1"18 ",m sort jeté

par le voisin jaloux chez le peulh:' (lfl,)

!es erxJUêtes s§êrologiqucsr:ous laisl*mt entrevoir les différents probl?Jmes

qui lui sont pl:opres:

- la rêticen~ des éleveurs rour les prl!l~vaœnts de MnÇ et Ip.uT

crainte du stanping out ;

- le manque de laboratoires a!l"I'Opri~s ~

- le rr::mbre limité de technicien.c: ci'~leWlqe.

2.2.) Isoleront des inf~s et œs rmlades
••••••• o.a.o.o ••••••••••••••••••• o.o.o

En élevage in1:P.nsif, ces rresures s'~rent d'application facile, car le~

animaux sont "roieux suivis".

Dans nos pays oü l'élevage traditionnel est pr~:oo!1dêrant, ces :rreS\lreS r.ont

pratiquaœnt iIrlpossibles â eq::pliqu.e..ru car l' ani.Iœl est oonsid~.ré cr.mre J'\.l'\la0e Gn cas

d.' atteinte três grave l' amanant à s visoler lui rnerre du reste du t:l:'ou;Peau ; cas trf's

rare en natière de brucellose.
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2.3.) LI aœttage des infect~s•...• 0.0.0.0." ..•......

clest le rroyen idtirJl en ,l\f.rique dlêradication ne la brucellose: en p.j:'fct,

11 idéal serait t'lI abattre toute ferreIle <;'\."1 avorte. et reconnue atteinte <:'0 bruce'.lo~~.

cepenè-ant, le probl,~ do l. 0 idermisë\t1on deR ~leveurs C'erreurû (Jans 10 car.

de starrt;:ing out ~ JI'êre dans les :rreiJJ.P.l.1rS cas de dédam'agement cette prat.ique sArai t

refusêe par 10 éleveur qui la trouvt, tJ:r:)p rigoureuse et peu efficace, crrr il fê'ut

avoir toujours à 11 esprit 11 affection que le œulh rorte ,;S ses aniIm.ux.

3) Les difficultés psycholoqigues

Le rneuc'l. du probl~ en Afrique rpr.io0. à1'lnS la s~nsibilisation fies "';levr-mrs

et dans la reconversion des mentalités. En effet, 11 ~leveur en .Afriquf! est. lip à ~e8

trad!tions sêculaires : pour 1 g éleveur, l' abattaqe ni un aninal gui lui PfU"ê'lit ." sain"

pour raison ë. gavorta'œnt ne tient qu D.~ une bêtise. Cette iqrnrance totale àu élanoor

est grave sur+-.out quand on sait que 1l"'c ~rucellose est une lTBlë\die fi. 1 p-volution chroni­

que caractérisée par :res~s frustes et non pat1'X'>gnaronigues.

l'bus avons passé ici E;à1 revue les 0iff~rentP.s J'fEsures de pronhylnxic f;'+:

les àifficult~s de diff~rents ornres gui lui sont liées. 7\. présent u nous allons

voir un cas pratique de prophylaxie de la brucellose bovine en Hl>IJ'I'f'-~nr.~J\ • r.:nluJ

du projet Elevaae Cuest-Volt.a (P.E.O.V.).

D) la prophylaxie de la brucellose bovine cas Pr~tique 0e l~ Pë\ute-V0'..+:'1.

1) Introduction

La Direction de l'Elevage é1 donnp. 11 autorisë\tion de pratiOUf'I 11 irrrnunisation

contre la brucellose bovine dans les conditions bien rléliI'd.tP.es des rancP0B col1œtit's.
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cette inmunisation devra se faire, apr~s la r,soaction dV\ID protocole pronhy'-­

lactique bien précis qui atteste 1 ieffiœcit~ de l'opI!i!ration et 1v~rtunit~ du cmh:

du vaccin par le Docteur vêtêrinaire, Directeur du projet.

Le protocole qui Sf'Ia présentf ci-clessou..c; est œJ.ui ~labor~ p:>ur le centre

d'Arrénagaœnt desp.anches collectifs du Projet Elevage Ouest- ,",lta (P.F..O ..tl.).

2) Protocole de . Vâccination aux Fanches (6)

2.1.) Phase 1

a) Toutes les ferrelles ~res devront être Vë\ccinœs au

B19 entre 12 rois et 18 rrois et raw;l entre éleux ans et d"3Y\i et 3 ans avant la pre­

mière saillie.

b) Toutes les vaches devront être vaccinées avant cMoue

saillie pour la 2e et la 3e gestation.

En pratique, il faut repérer avec pr~cision, la date 0C la n:reni~re

saillie chez les zébus (entre 2 ans et dard. et 3 an.c;) et faire en sorte cm' ~ cetœ

date, la génisse ait reçu une vaccination et \ID raJ:Pel 6 rois apr~s }"Our protP.cmr

sa première gestation avec 90 p.l00 de succès.

Quant aux vaches u tout rappel ou va,ccination avant C'..hacrue snU liE'!

protêge avec assez d'effiC'.acita la ~tat1on. Rn pratique, si les vaches ne sont pns

sêparêes des taureaux, il faut vacciner dans les 3nois qui suivent le ~lé\cre.

2. :2 .) Proph;ylaxie sanitaire.....• a.c.".o.o .

Toute vache qui avorte doit être isolœ, les envelopoes foetales

détruites au feu ou par un antiseptique ~,)ri~.
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Les taureaux doivent être ~ill~s et subir des te~ts spmloai~s

ou lavages du p€'..nis avec exanen bactf-riologique.

Ouand le taux des avortem:>nts aura baiss.!' et sera au èessous ne l.

p.lOOr une cleuxiàre phase sera. envisagée.

CHAPITRE III ~ise en oeuvre de la pxophylrod.e en HAt!T'F-~nLTA

l\pr?>s l'l5tude des différents é'\spects àe la brucellose bovine en Paute­

Volta~ il Sl avêre mainte1'12l1t nrk:essairG de voir les ~thodes et rroyens de luttA contre

cette rreJ.adie. Aussi mus envisageons (le 'Pr~sf'.nter dans cette partie d' ahorr lLl'l nlan

gén6ral de prophylaxie, ensuite un plan è.e prorIDylaxie en ~leV?ge extP.nsif et 0nrln

en êlevage pilote.

l - Plan g~n~ral de·nrophylaxie

'!but plan de prophylaxie et d'éradication n. i une IMlaèie ~ans un nc"1'TB

repose sur lm programœ M1catif si~tenèant ~ tou..c:; les narbres de la collectivH:'"

et exige rot::mment, la fOIT!'\3.tion (lB vét~rinaires et de techniciens auc:;si hien r')", J.al-o~·

ratoin:: quE: de terrain. C'..ette fomation cl~pend des nuvens oont on èiffiX)Sf'. l1tJêl'lt

il existe des organisation..:; rl'1§lcveurs, on peut faire l~t appel ;, lp.ur conrnur~

et travcliller en ~troite collaboration avec les n:mvoirs yJUblics g œntraux 8t rnrrio-

naux.

Insister sur le ~ain écxm(Jl"ique que repr~sf'.nte 1 1 f..limiM.tion r1e lé'.

brucellose, tant hl.1rT\:line qu'éUÙ.rŒÙe. En effet, on ne [eut obtenir la. oollaborntinn

des éleveurs que s'ils cx:rrprennent ~leinerœnt les avantaqes qu 1 ils ë'lllront .~ ronc:;t:i:­

tuer lll1 troupeau indemne. On facilitexa cette prise df' oonscience en nrl'sf'ntant des

faits concrets relatifs à la nature de la m'llaelle, ~ sa fr'-!quence et i'\\lX peT."tf'R "oJ­

l'XJIÙqœs qurelIe entra1ne.
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lorsque ces mesures ainsi reoc:J'l'I'tlaIœs auront exercées tous leurs

effets, le m::rrent sera venu d' abJràer le progr'aJTme de lut.te proprerœnt dit. Ce prot:rr2\1rr'

me de lutte tiendra carpte de certains facteurs â SRvoir

.. le type dV§levage,

.. les objectifs vis~s.

Nous envisagerons à prêsent la ~laxie en tenant COl"'1Ote nu type

d'élevage et des objectifs que oous visons.

II .. En élevage traditionnel ou extp..nsif

~ ce type d'élevage et ~ans leg zones d"enzootie, ln prophvlaris

sera essentiellerœnt nâtica1e. Elle sera n~aJ1l"(Dins toujours doubl~e ~p. ~rnrres

sanitaires.

1 .. M3sures sanitaires

Elles sont cUfficiles ~. appliquer daru~ leur intégrit~ ~. ca1Àc:;e ~es

difficultés techniques et psycmlogiques. Une éducation des éleveurs est mcessaim

et celà nous 1 '.avons déjâ signalé. l\lQus prêoonison.c; .oour cela, dVutiliser les acrent'3

du service de l' ~leva.ge, et f!galaœnt les "J'l'asses-mt.kUan pnr le biais des ~issionR

de la radio rurale en langue nationale (MJRE1 PEULH, M~), car ra.P:Jelons-le,

la plup3.rt des éleveurs sont lllêttrés. Cette Mucati.on aura pour but ne faire CO!''!:'''.0.n­

dre ~ 1 i éleveur :

.. l'importance dG la brucellose : ses incidences h,vqir>niaues ~

.. le l'Ole fondarrental de l'avortement brucellique :

.. la oontagion dont la principale source est 1 vine:rostion èe Icit.

cru :

.. la nkessité d' abanronner certaines J?ratiques (ponction r.es

hyograras, insufflation vulvaire....~

Une fois que l' êdu::::ation de l'éleveur est assurée, Cf'..rtaines resures

sanitaires peuvent être appliquées de mani~re ratiormelle ~
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- "

- le d~pistage7 }:'Oint de d~part de toute ~laxip.. F.n effet,

la pr1ncifB~e ',:-,ierre (l'acI-q~JeJ'ent d8S plans il'~.dication re

la brucellose résic'le fums le oiaarr>stic 7 la s~ardi&"ttion

des tests, 1 gAt~lisse.t'eI1t il'une carte é1?id~iolocril1Uen~ise

- la destruction des sources 0' infection. ra viant'Je brucelliaue

étant œtœetihle apr~s cuisson, le taux de l' inc'l0"fI'l.1~"'tion

représente 75 p. 100 de la diffêl'f'..IlCe entre le nrix ru lY'~.iJ

sur pied et la valeur M"..rchanèe de lt'i v:i..ruY'!e r6c:~ur~rpe.

Il fau::lra en outre t0.nir oœpte Cl' autres ~....stlr8s .? savoir dêfen8j,~sr

offensives et les mesures nd.xtf~s. L3. prophylnxif' S"m.it..r"'lire peut so 't""'SUl!"-~- on n1101m=s

rrots ~

locaJ.1sn.t:i..on,

focalisation,

- épuration de lé'. rnlaèie.

Ccr!1œ oou.c:; le myons, ces J'esures qui. se oornent ~. 1 g ~&1C;'\tion s~ni­

taire en élevage traditionnel, sont Ge Jllise en oeuvre et à'application trF'>R nifficilco

Elles doivent être secondts.es P"'I tme :?roflhvlaxie rn6èJe..alE' '1Ui est lé'. seule J"1eSltl:'E'

applicable pour le naœnt en !I,."lIJI'E-VOID'P.

2) ~sures MWcales

Afin de prêse~Jr 18 hén~fice et les acxrois de la pronhvlaxie ~'\ni­

taire g et rour ne pns être obligé ,:je rÂèuire l' ~lew\qe " sa y:1J.us simple €'~R~ion, il

est nécessaire de lui adjoindre une pror-hylaxie 1'Tlf:'5.dicale. C'..ette prophylaxie )',.....k'i~F11eg

vise essentiellement à renforcer les :troyens de résistance t'les organisrnes spnsil)les.

Elle r8j;X)SE.:~ sur la vaccination qui est très faMili~ro ;,. l' ~leveur. Cf)nemflY:i:, j l e~t

bon c~' avoir présent fi. l'esprit que les vaccins et la VC\cc1nation ne 0.0ivent êtxr

utilisés quDà oon escient mur ne f'f.!s interf~fer avec la c9I!'I[agTIû Cle nronhv}i'tviC' S('lni.~

taire yui "3oit être prépond6rant:A.
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le choix du vacc:tn =st eSSE".ntiel : il est bon de tenir~ ne cer­

taines réalités. De nos jours deux qualitês doivent être exigées iI'tm vaccin n€'.stin{:,

à lutter contre la brucellose bovine 0 ce vacc:tn noit d'une part être noué! n' \D1 rouvoir

1nmurx:lgène élevé; il doit d'autre part être non aga,luti.noqêne af:tn (le pp~ttJ:'f' la

distinction des an1naux vaccinés et des a.ni1Y1aux infect~s. Diél.utre .qualit~s iIoivp.nt

être égalartmt pris es en CCIIpt:E; 1 ce sont ~

- l'efficacité en rrdlieu infecté

- la rapiditi§ d.' action sur les avortaTents ;

- la stabilité l."têŒ; dans les oonditions d.e oonsavation nif:t:'1cile;

- il doit être oon al"x:>rtif et innofensif.

les vaccins atployés actuellerœnt pr~sentent plusieurs inconWnif'.nts

certains came le B19 (souche de Brucella vivante att~nu~) et le H 3~ (vaccin bact~

ridien tué) induisent des réaction<; sérolocriques f:X)st vaccinales cnrl peuvent perturber

le diagIDstic ; d'autres liron agglutinogênes", ccmœ le 45/2.0 (vaccin hact~rinien t:uf-i)

sont difficiles à standardiser et ~ oontrOle.r et ont de ce fai'tq une efficacit~ trps

variable selon les lots. Ces v:\ccins qui ont éhaelD1 leur indication sont peu <:XJr'r,:a­

tibles entre eux, ce qui est un grave inoon~nient clans les oonditions oe l' ~levaCfe

et de la prophylaxie oollective.

La campagne de vaccination doit se limiter d' abord ~ la 7..one d· en7..<:::o­

tic aux ranches, aux élevages de tvœ urbain(OtJAGOOtx:ntJ) et villagoois (BN'>1A), bmE,;

à toutes les régions ci\ les oonditions èe concentration, de pranisc\l1.t6 aPPnraiss0nto

le bétail ~ tendance à se sMentariser, ce qui ren" les interventionc; .0] us '€r\cilp~.

les vaccins dits agglutioog~nesE'.ntravent les nêcûssairns o~rations ne dl"nistnCfC et

de oontJ::Ole r provenant àes rf>..actioru:; séroloqiques fX'st-vacc:in;:ùes ou' il est: Û'1TY.>S­

sible de distinguer des vraies r3~ctions positives. Il faudrë\ donc ~l1é'.qer l' a'venir,

et poU!:' ce faire, nous pr&x:misons 1 Drnploi de deux vaccins :

- N:>us pensons quD la souche .45/1.0 fomolf.'e en e)(Cioient huile11X

sous fonœ dUértulsion stable mP-xite à.v~tre retenue, comote t.e..l'lU dB ses pronri/'50t,!is.

ce vaccin tendrait â faire regresser 1 i infection nans les trol.ll';l(.k1.UX ]PS nlus Aottf:ints 0

La vaccinatiDn doit ~trc syst~tique ~ur les animaux ~q~s de 1 ~ 10 iIDS. Cette

traIX:he dVâge ob6it à deux critêres ~
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• la puhert6 survi·--mt en g~ooral apras (2 à ~ ans) !

• 188 fP.l"€lles d-:: plus 0.e 10 ans ont une œrri~rc rR.1"')!'()èUC'trice

presque terminée et ~ cet âge allAS nO avortent plus.

1.'aff~ persistera certAS, m:"lis elle sera rroi.ns s~#'r(> : SC"n

erprise et Sr::l dif~ion chez les jGtIDeB gt:'I1érations seront oon.c;id~mbla""entlir'lit~m.

- I.e deuxià"'e tyt:e de vaccin est la souche vacci.na.le BI9 :rnr voie

conjonctivale. C'est une technique réc(?.nte,e~rinentœpar les chf'.rcheurs ~~ l' I.~l.

R.A. En milieu infect~, la vaccination p.3r voie conjonctiwùe peut ~tre f.!IPlov~ sur

tous les animaux p:>ur renforcer leur .inmmité, sans les J'1VU"qUer s~rologiQU€tl'1ent (59)

œ qui penret de suivre s~rologiqtl€!"ellt l' 6volution de 1 eenzootie 0an~ le t-..roupP.au

ct oonfère â cette rethode de vaccination une grande supériorité vis ~ vis du TT 31:1,

seul autorisé sur les adultes, dans les ttoup"..âu}( infect~s. œ BI9 p<U' vcd.e conjonc­

tivale est caract~risé pnr son in:>cuité quelque soit le stade ph~:f.oloqique OP. l'ani­

JMl et la ca:rpat:.:lbilitl') ne ce nrocédé .:}e vaccinat.ion avrx': 1"1 :r:>rophylaxie sanit.~irr'

légale de la brucellose ( E4 L9. mét1'lo(l,e est ~I'X)ITliaue, car, elle n' exiqe quI'?-

deux interventions :nar an et on utJ.l::.se ~es n.o..c;es vaccinales inférieures .:1. celle,; 0C

la vaccination classique par BIg- En effet, cM.nue AnimaI reçoit ëleux OOl1tt.05 0C

su..~1Sion roit ,0,1 ml contenant S. 109 Brucella BI9 vi.ablp.s sur L"l. oonjonctblt'! r1 ' un

des yeux. En cléfinitive, .ce vaccin est plus efficace, et facile à aminlst..rcr, l.lt-.ili­

sa),l':;l sans contrainte d'âge en p-rrti(~ùier en rappel 8n cas de œsoin. Il n' e..nt.rë\ve

pas les opért1tions de cl~pistage ot de contrôle 08 la TTE.lr\nie v ële plus r\~1P.<": ses ? interv"

ventions p:-rr an, il devrait donc se substituer B.UX vaccins actuellanP.nt 81"1 u...c:;a.oe Rn

peIIn31:te."lIlt ëlG vacciner tous les anm1.ux. La souche BI? ~tAnt o;mg8reuSG nour 11'" JTlrîn..i.?U~

lateur qui peut se oontallliner, les opérations se feront les nains gant~es

( ~e ) 0 ~"algrê la solution ron irri.tante du vaccin, n'y n.urait-il 'Yl.~ ~r\n('Tr-"" ,-:le

contamination de la IX'PUlation en oontact avec les an1I"ame vaccinés par S1.lftc èeR

rœctions incontrôloos ?

Pour que ce vaccin soit agr~, des essais dU une ar..mrc khellf: S01"1t

nécessaireS et doivent être mis en place afin de vérifier 1 uefficacit~ de la ~t..l"100c.
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Il faudra tendre en de:rnier essor vers une g~n~ra1isationde la vaccina­

tion et ceci n'ira pas sans JX)ser de prnblf!!res, notaITt'Tent financiers. F.n f!ffet,

ces vaccins qui ne sont pas fabriqœs sur place reviennent chers. r.<'bus proposons

que 1 iEtat accorde me subvention dU environ 25 iS. 30 p. 100 sur le prix f.le reviC"..nt deR

vaccins. Ainsi donc, la dose vaccinale serait ~ la :oort~ de l' p.leveur. r.' ~ll"'!Veur
d'autre p3.I't est recx:>nfort~ lorsquion intervient pour un traitaœm.t ar;'ltuit de AeS

animaux, sans le contraindre à cles nesures trop rigoureuses pour ses hahitooes.

(Xl' en est-il à pr~sent en l'levage pilote '?

III - En élevage pilote

LUélevage y est renlisê dans de bmnes conditions al:inenta1res lOquilibrt-es

et d'abreuvaœnt satisfaisants. cependant, le chcntel COJ1Rtitœ par le Mtnil i.rororté

hautaœnt productif et le bêtail autochtone sêlectionnf- derœure três sensible ~

l'infection b~llique.

I.e p.robl~ senble plus accessible et plu.c~ circonscrit dans le cas pr~sen±~

car il Siagit d'un ty1::e d'élevage cil 1 UE''Q"lloitation est soumise à lm œntrôle rlkro­

lier, rendant ainsi les individus disp:>nibles é\UX diff/Srentes nesures srmitaires. Tô

prophylaxie contre la brœellose rerx>sera sur l' aqJlication stricte des JTCBUreS

san!taires ~

- contJ:Ole systéIratique des animaux 1Jrrx'rt~s, les :oositi~s Reront

refoulés ou ab3.ttu.q sur place :

- contl:'ele s~rologigue ~rimique de tout li effectif ; Ips rositl-Fs

seront systértatiquaTent alattus et les locaux d~sinfectlSs.

L Vinstël.llration d'lm plan de :rro!'hylaxie vise l 'p.radication tot-l'l.le ~(> la

maladie. FOur y parvenir il est n~ssair0. d'associer la n:rophylaxie sanita~ et

rOOdicale, car seule la prophylaxie médico-sanitaire al.'1rlOrte de M:!illcurs rl'Stùtats.

Dans tout programre de pro?hYlaxie, il y a un nroblère de choix :

- objectifs visés

- croix des vaccins en fonction des objectifs visés.



121

la vaccination n'est pas une arme absolue, JT1f\is :nennet ntanM:'>inc, ~c lutter

efficacaœnt contre là ITaladie. !linsi àonc, nous pensons que le vaccin t\C)/?f" pn

excipient huileux et le B19 en instillation conjonctiwüe. neuvent être jnèllC1Uœ ~ahs

la lutte contre la bn1Cellose bovine en HAUI'E-'IOLT7\. CCA dp.ux vaccins nt E'ntra'lE'nt Tl"\S

les opérations de dépistage et de cont1:'ele, Ils sont &>UéA dg une part ri' lm m'l'lOir

inm.mogË'..ne élevé, et d'autre~ sont non ngc:rlutinocr~nes, et penretœ..nt ain!=li ln

oistinction des éti'linaux Vë\ccinés· ct tns ~ux infecMs. De plus, Ils pAUVP...nt être

utilisés sur tous les ëlnimaUX quel (.'1JB soit lettr .".g'€ pt leur étnt r;:hvsioloqicl.lc .7\.

nropos du vaccin BIg, le prohlàœ fl,~ on ri'3Cll~rait oe se heurter sE'r?it. (l'o!,"rlI'(';

peycoologiqœ. En effet, une V'iCcinat...i.on par 'lOi0. oon:ionctivale n'est: T'lP.ut~t.rf: nos

ressortie à priori cc:rme une rrethode èicme de foi. ('.ene.'l~~t, cette J:""Sot.hcY'A r0 ~.œi­

Mt.ion sEmble particuli~rerœnt intéress~nte du f;:dt de l' p..bsence èleR r1'\action~ ~!.Irolo­

giques u ec"rr ne l'oublions pas, notre objectif est de m'mager 1 Cavenir sr;rol()('lioun nt

sanitaire de notre cheptel. Flle mérite d'être lnrq~.nt ~riIrent~.

CH7\PITRE IV La brucellose - ZOOnose

l'bus l'avons vu, là. brucellose "ronstitue lme zoonose ~jeut:'0. surtout

..,rof8ssiormelle, des '~t~rinaires~ fies €leveurs. ~p.s ouvriers d DpJx:!.ttojrs, et. l'ori­

gine exclusive est reprl'Ssentfu par le rtservoir rm:lJn..1.:t.". Il serait .iM:>rune.nt f:t~

dangereux de n~liger l'incidence dû cette m:'\ladie sur les populationr, ruraJps et

urbaines surtout quand on pense aux multioles cas àe contpJ'TliIv'"ltion ~r IR lnit et 11­

VianO.8o

J\bus ne saurons teIMiner œttE, ~tudc ~e lA. brucellose oovi..np. sru1S 8J"1,,:t~'1.qer

la brucellose chez 1 'hame : nous aurons ?tteint notre hut qUc"U1~ nons ?llron~ ~·~rr('l(T~

le:,; m:::>yP..ns à.e lutte de cette na1.adie. ta !'rophyll'Ude de la brucellosE l"mn,"'.fnp ,:r~sn

sur lB. lutte contre la maladie chez 1 DaniJM.l et sur M suno.ression.

l - Clinique

Plus ena:>re que la rn3.ladie a.nj~J.e, la brllœllrn;<:! humaine est SO'Lmp.nt insoup=

connÉ.€, car elle suit souvent une~lution atypique, avec des~s nanbrf'ux v
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variables et inconstants. ceci explique pout:q\Di cette ITe.1"3.die est d~routllnte mur le

clinicien. les manifestations e;tdmiques sont parfaiterrent décrites ~ on lui reconnc1.it

deux aspects :

1) la forne seJ?ticânique
••••••••••••• 0 •••••••

L'incUbation est difficile ~ appr~ier.

La phase n'invasion, discrète est œract~risêe par des 1.Tl'Ùnises,

de l Dasthénie, des courbatures. ( 57 ).

ra phase d'~tat est~ t;>ar la fi~, les sœurs et lp.s rouleurs.
ra courbe thennique devient irrf'gUlière il'0'1 l'awellation de fi~ ondulante. Les

sœurs sont abondantes surtout la nuit ~ les douleurs sont de type rwa1aicmes, ost"o­

algiques v arthralgiques, nM'algigues.

Cette phase s'acconpagne cre siqnes visc~ra.ux divers, d'une atteinte

hê};:atiqœ plus ou rroins iITportante et d Dune spl~lie constante vers ln fin,

COrrplications pleurales et génitales sont possibles (57)

2) Fomes localis6es
••••••••••••••••• a •

On oote des fonœs localisœs Vi~raleR n'anblœ ou second~ires, i'\pr<';",::

une invasion septicémique p3Ss~ inaperçue. Elles se l'"alÙ.festent souvp-nt p9I ~es loœ.­

lisations ostroarticu1aires,pseudotul:erculeuses (ostéites, artlrites ~iverses,

ostêoeIthrites••• ).

Tous les organes peuvent ~tre ntteints. In. lIÉlitococcie se tr<'l.duit 'K'..I

des p:u:aplégies et des troubles psychiques ides h~îtites ,=ùL:mt de 1<'\ l('5q~re hA-ato~

IOOgalie â lU hépatite franche avec ictère, oed~, h~rraCTies ~ des fomes c:rl"nitr\1eq

(orchiêpidiëlymi.te) ~ des bronchites ~ ëles pneurronies ~ des pleurêsies ~ nes n~hritcs

dans les cas graves, car l' app:u-eil ur:inaire sa'l'ble f>n q~n~I'ê~ peu touchr;.
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II - Epidêniologie

Nanbreux sont les an1naux qui peuvent constituer un réservoir dU infection

pour 1 Uhcmne. LIhcmre constitue une inpasse épidéniologique p:>Ur la ll'aladie ;

ainsi 1 on a souvent dit à juste titre que llhcmœ constitue un ~ritable "cul de

sac" •

La transmission interhurnaine est rare, ll'ais cependant 1 certaine à p?X'-'

tir d€:S sueurs , (:3Scr~t.s, des urines, des socrétions vaginales après 11avortaœnt

surtout. Selon .Renoux, AYRE , DURlI.ND· cités par ESOOUNOOU) ( 36 ) p 11 rJ.laitarent

doit être un I!'Ode de transmission important.

FACHECO a souligne la "fréquence de la brucellose particu1i(n~

chez les candidats donneurs de sangl' 0

La contagion par contact a .été 63'alaIEnt dÉrrOntrée Q C UE~st un danger

lors de la préparation du vaccin B19 par cxE1lPle.

La plus grosse source serait lla.n1lml et les pzoduits dlorigine animale

la contamination se fait par les différentes voies :

- voie digestive (essentielle en ville)

- voie cutanoo et muqueuse (lorsque le contact direct est associa

~ llingestion du lait.

selon TAYIDR, LISBJNNE et VIDAL,

irrp:>rtant que 11 ingestion.

le contact serait 5 fois ~lus

Après avoir w les principales IMnifestations cliniques, 11 épidéniologie p

quelles sont les troyens de lutte ?
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III - Lutte antibrucellique

La pIqilylaxie de la brucellose humaine repose sur la lutte oontre la

IMladie chez l'animal. et sur sa suppression. En effet, la répartition de la naladie

chez l' lrmne suit celle de 1 Uaninal. Cette lutte devrait s'intéresser à toutes les

espèces sensibles, car il faudra tenir oarpte des mélanges d'espèces et des crois­

saoonts des gerrœs chez les aninaux.

Le clinicien surtout en zone d'élevage doit avoir le réflexe de PenSer

à la brucellose devant un 'cas de fim-e à caractère orXiulant sans tendance à la

r€!gression après traitaoont antithermique et antibiotique.

!.es infections infracliniquespeuven.t d'ailleurs -etre dévoilées par un

test dU allergie cutanée: ~ c'est une réaction spêcifique, nais provoquant l' appari­

tion dU antioorps ~ il faut donc effectuer les prél~ts pour les tests sérologi~

ques avant l'inoculation de rœliUne.

un accent Particulier doit -etre mis sur la n&:essit~ d'une large infonm-­

tien et d'une €ducation sanitaire êlérentaire pour tous ceux qu!6 de près ou de loin

se rappxochent de la cha!ne animale.

IV - Traitanent ;(tableau XXXI, page 126,)

On tiendra cx:rrpte des gites microbiens ; en effet6 si les Brucella circu~

lent dans la phase septicénique, un peu partout dans l'oxganisrœ et se retrouvent

dans les organes richaoont vascularisés, il ni en est plus de nêœ plus tard lorsquE.:

ces gexrres vont se réfugier dans le systàre reticulo-errlothélial.

Dans la 1ère phase, on fait un traitanent antibiotique; il est efficace

mais avec souvent des rechutes. On effectue tme deuxiàœ cure à base d 11'llJr~cine­

Terrarcwcine par vele buccale, ou l'association t€tracyclines-stre}?tclt!icine ou mieux

el'XX)re tétracyclines-streptanycine-E~c1ne.
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On peut ~alarent pendant cette phase utiliser l' antigérothérapk (rréli­

tiœ ou vaccin), afin d r accro!tre la résistance de l'individu déjà sensibiliSÉ:

(tablœu nO XXXI page 1~ 8) •

Le association corticoIdes-antibiotiques serait l:x>nne. Néann'oins, les

accidents secondaires faisant suite â. un long trait:anent sont â c:aindre. t'ans

cette association, les corticoIdes servent à vasculariser les granu1œJeS de PJ'NG

qui sont les .gttes microbiens, et les antibiotiques agissent lorsque les r'.i.crobes

sont accessibles.

La chirurgie constitue tme rn6thcx1e de dernier rECOUrS dans le cas des

foyers très localisés après œhec des autres thérapeutiques.

Ln nécessité d'un dc§pistage pr{';cis et d'envergure œ.tionale s' inpose tant

chez les animaux (danestiques et sauvages) que chez 1 'hc.rmla. Il sera possible

d' Gtablir alors des cartes 6pidéniologiques de l'infection sans lesquelles UI'1C

éradication est difficilaœnt concevable, Cependant, chez les aI.inaux sauvages (::~2)

le problàne est particu1i~ranentplus carplexe et plus difficile ~ œmer di une

part par leur nanbre important (herbivores, cami"Ores, oiseaux v reptiles, batra-·

ciens) et dOautre part, par leur inaccessibilité. Il apparait un problère d'ordre

tachni.quey politique, &:x>logique et ~<x::manique. Ceci laisse entrevoir ici, la

nfx:essité dO we collaboration otroite entre vétérinc"lirEft nK:decins ~ sociologues ••• ,

bref 1 vinstauration d'un groupe pluridisciplinaire pour verû.r à bout de ce fH~au.

Pour la conception de la prophylaxie~ il faudra tenir cœpte des multiples obstacles

6cologiques et psych:>logiques.



Tableau )fAX! g SChP.roa récapitulatif du traitaœnt de la burcellose chez l 0 harTe.

T RAI T E M F N T ~

STADE~ TE LA BRUCELLOSE ---------------------------------------_.
; A'lTIBIOTIQUES ~. ('1)l)TILOTPEl:lAPIE : ANTlr-f3\!OTHEP.AP!E D~:

• : SFNSIP,ILHA.TIO!J:.· .
BFœELI"SE· AICOE EJr stJBlUGOE

··
··

2e PIIASE DU~

1ère PHASE DU 'l'RAITF.M.Em'

+ + + : t) : 0
~

+ + + : + + + : 0

+ + + : + + + : 0
: · :·
~ : ~

· · :· ·: : :

+ + : 0+- + : 0

· :

+ + · 0 + : ()·

F'ClR*S SU&AIGlS MM..Icms, POLYVISŒPAIES

EœMES CU'SSIÇ(JES

~ SUBAIGUES:

: BRtCELIDSE CHR"NIQUE A'TFr. DE'rERl'1JNATIœ:J VI~ALFS

··

...·

\0
N
.-l

: BRU:E::.IOSE anorrOOE Sl1BJF~I\1E

: - AVOC SElO)IAGœ!'IC EHnRE POSITIF

1ère PHASE DU TRAITEMENl' + + ()

·· • 2e PHASE DU TRAI.TEMENl' o o + + +

- AVFr, SEf""()!AGnSTIC~ o o + + +

• le l'DIbre de croix n'est pas fonction de la posologie, nais de l' indication thêraœutlaue.
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CONCLUSIONS GENERALES

La brucellose bovine est une rra1adie qui tarit l'élevage à sa source.

En effet, elle a pour cX:>ns(--quence~ la stérilité ~raire, 1 g avortement, la rorb\­

1it:'j ct 1r1. zrorbiditfl n"oMtalG; occasionnant ainsi de lourdes pertes à l' 61evç.ge

et à l' écoranie. Les diminutions en lait et en viande qu'elle entrafoc accentuent

le d~ficit en protéines animales dont souffrent nos populations.

Son incidence est 6ga1errent inp)rtante en san~ publique, par ses effets

directs sur la sant5 de l'l'x::mœ.

En HAUI'E-\OLTA, deux séries de sondage ont été effectuas sur la bruce1-

lose g

- En 1954, BI.MJCHARD et OOULIBALY (IO ), sur le lait de mélange

à l'aide du Ring-œ.st ï

- De 1970 à 1973 Q GIDEL (R.) et coll. ( ,-\2 ), effectuent une en­

cpête épidario1ogique coup1œ chez l'hcmre et l'animal :

• chez 1 g arrlna1, la maladie existe dans toutes les

rf-çions prospectées et intêresse les différentes espèces, mais à des taux très

variables, selon les régions. C'est dans l'espèce lx:>vine que la rraladie parait la

plus rq,andue ;

• chez l' hcmne, dans les zones de savane soudanienne,

peuplées dg agriculteurs qui ne Si occupent pas eux"nèJ:ll'il des aIilinaux qu'ils possè­

dent: la maladie est peu inportante. Par contre, chez les bergers et leurs familles

qui cohabitent étroitaœnt avec leurs aniIœ.ux et consanrent le lait cru, 1· affec-·

tion est beaucoup plus fr(;quente.

l'lm travaux personnels effectués de 1981 à 1982 ont porté sur 7 àes 11

départanents de la HAUlE-VOLTA.
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lDrs des enquêtes joignant les CCIm\ÉITOratifs aux pr~lêvaœnts, 1270

sérums bovins et 10 liquides d'hygranas ont constitué la base de nos travaux. l,u

lal:x>ratoire de Pathologie Infectieuse de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et r1éce­

cine Vfvtérinaires de DAKAR (E.I.S.~1.V), ros recherches se sont intéressœs d'une

part aux analyses de laboratoire, et d'autre part, à la corrélation entre les signes

cl.iJ:dques observés sur le terrain et les réactions sérologiques.

les 1270 sérums ont fait l'objet de deux rœctions sérologiques

- L' i'l>reuve êI. l'Antigêne Tarrponn6 ou Ibse Bengale (R. B. ) ,

- La fixation du carpléœnt (F.C.) •

Tandis que les 10 liquides dl hygraras ont subi une épreuve d' isolarent

de souches de brucella dont 1 Uidentification et le typage seront effœtués dans

un laboratoire spêcialisé.

ces diffcrents travaux rous ont corrluit aux résultats suivants

N:lus relevons un taux nuyen d'infection de 12,3 p. 100. Li inb::rlSité

de 1 0 infœtion brucellique sanble liée au type d'élevage. En effet, l'É·levagE:: }(

type m:bai.n révèle un taux de 55.2 p.1oo tandis que celui de type extensif pr[scmte

des taux plus faibles de 4, 7 p.1oo à 14,3 p.1oo.

La taille du troupeau et la fr€:quence des regroupaœnts des ani~

maux influencent égalanent la contagion de façon déterminante.

les signes cliniques relevés au cours de ms eIX:;1Uêtes sur le ter­

rain, nontrent une correlation avec les tests sérologiques ~ sur 39 cas d'avorte­

ments observ6s, on rote un taux de positivité de 28:2 p.1oo tamis que chez les 7

a.ninaux porteurs d'hygrœas 71,4 p.1oo réagissent positivenent.

La qualité des deux testCl utilisés révèle des résultats tres ;>ro-­

ches. CE!pendant, l'association des deux, a~rte une plus grande efficacité de

détection des sérums positifs, cx::mœ l'ontdéjà nontré AKAKt'O et :ccll., lors 4ês

Xe journées mêclicales de DAKAR ( 2 ). La Bpt'Cificitli des deux tests rous a pennis
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de distinguer des zones d'infection recente:'. et des zones dO infection ancienne: ..

La nécessité d'un plan de lutte antibrucellique s'1npose avec, ccmne

objectif u1tinte, l'éradication totale de la rraladie. Cette lutte doit être envi­

sagœ ~ l' 6chelon national, avec la mise en oeuvre d'un prograrttre adapté au pays.

ce projet de lutte collective, contre la brucellose OOvine l rêsu1te d'un CClT'Prat"is

entre la parfaite rigueur scientifique et les difficultés sur le plan pratique f

de sorte que certaines awz:o,xinations sont nêcessaires.

Dans le cadre d'une p:r:q;i1ylaxie sanitaire, nos efforts IX>rteront sur

- le dépistage, point de départ de toute prophylaxie

- la destruction des sources d'infection.

Nous adjoirm:ons ~ tout cela, les mesures défensives pour la protection

des troupeaux indemnes et les mesures offensives d'assainissaœnt des troupeaux

infectés.

Afin de préserver le bénéfice et les acquis de la prophylaxie sanitaire,

une p:rophylaxie nética1e sera mise en oeuvre et basœ sur 1 0utilisation de deux

vaccins g

10) le 45/20, vaccin bactéridien tué oon agglutimgène en exci­

piElDt hulleux pour les animaux de 1 ~ 10 ans en injections ~ 3 sanaines d' intervalL.:

et lU'l rappel tous les ans en s' int~sant en pranier lieu ~ la zone d'enzootie

2°) le B19, vaccin vivant atténué ~ utiliser avec pr€caution

en instillation conjonctivale â 6 rrois d'intervalle. cette utilisation originale

de la souche B19, non encore généralisoo semble être particu1ièraœnt intéressante

et ad r:ptêe aux exigences du contexte voltargue.~ cette voie, Cette souche est non

agglut1Ix:>gêne, efficace, êcoranique, et senble parfaitaœnt indiquœ {X)ur les jeunes;

les adultes, quel que soit leur état physiologique, en milieu sain ou infecté.

Notre souci dans le cb:lix de ces deux vaccins est de ménager l'avenir

sérologique et sanitaire du cheptel voltaIque.
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La brucellose hmaine ayant pour origine la maladie animale, la lutte

ooit porter en premier clef, sur cette derniêre. La n€!cessitê dUune collaboration

entre rrélecins et wtérinaires; sU:iJTpose pour lutter oontre les ZOOJX)Ses en gênéral

et la brucellose en particulier. Honnis l'incidence h;ygiênique, cette collaboration

devient inpérieuse pour le grarrl bien de l' €x::orx:mie de notre pays. Cela est d' au­

tant plus in1;lortant que la HAUI'E-VOLTA, aweIoo à juste titre llterre des lnm'es"

a besoin de tous C es bras valides pour lui ériger une €x::oranie solide.
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LB mat~riel du Te~t d l'a"'iR~"e tamponné commèrptiilist! aux
U.S.A. !II compo.~f:, '.'.;i ' .' "

- d'une car~r,~~e,i.ffl'tta"t i~Îfec'uer 10 réa,bticms ..
- d'Un flat6~i'd'an';lSne coloré.. .'
- de propi~a~;"dâp,~e,.(,'/8'de... lulcropipettes di,~pen,"QI1'

0,03 ml ;, ','

- ,de peri(e.~ bOKuetttsde boÎ,fi.

....



Figure 2

Une quanlÎté dt.' 0,0.3 ml de sérum est prélevée li partir de
l'éc:hantillon à éludier, à l'aide des micropipetles.

I.e sérum est ensI/Île depuse .Hlr la cune.

Figure 3 •

Une quanlt1é égale (0,03 ml) d'antigène est déposée à c6té 4e
la goutte de sérum.



Figure 4

A l'aide d'une pelile bt/~lU!II(' de bois les 2 RU//lles .wlll ,mIlan·
~ée.ç el élalées.

f• •.. 'f If/j 1

\

.... ".~ tl,ll!

Figurl' )

, .~
" '.:

I.a Ctlrlt' L'sI IllOni tlMitt~t! r1t11U'('/IIt'1I1 rtlr tit·.'.IIIO"\'(""('III.\ dl'
roltll;on.

I.e ré.'illitat est 111 ail bout' de 4 minutes.
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Figure 6.

sérum inlerprélé pusilif seLon J'U.s.D.A.

1sàums considérés suspeels selon l'US.D.A.

sérum interprété négalif selon l'V.S.D.A.

N.B. : L'aggluliuulion ± du !J·érum n'; 7 est assez difficile il
percevoir el nécessile une certaine habitude du lest.

....
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Ti/rUE:.. ("f~~!.({Hft7?~nlJf j
• repartir par curul~

25 O1krolilrcs d~ Wnlfl<m Véll,r:.Û

15 microlitrc~ de 1.1 sU\f'('n,ion d';lOli~nedilué il 3 % en tampon
Véran.]l' , ,

25 microlllrcs de dilulion dc' l."lHjllcmcnt (une cupule par dilu·
lion)

- '....----
4 5 6

25 25 25
25 2S 2S
25 25 25

COi $'" 'J;:i:,lIrNI" (lll li d,'lilll! l'fi /U{hJlIlr;/ .~Itr Il'3 bouif tI.. la mirrofllo"II"

CU) "'1 r/(I(11111 fI) m"ropIaqlll' l'fIIr.' "t"I,\ rirJl/lIl'S d'alumlt:!ulfJ prNtlab(rmt'n1 p/adn d rituw ott, à rH/tIul. dtIIfSlIIW boil, Nlolliqllr (bvitc' il [],JI;" ",1 .::,.'

pol/NUl' Cfllfl hllmMI/Îl'Olcl,f ." rn'tI!ablt-/lfCII/ phKr'fo ô rt'tlil',..

lit=-

Intt''l,rr{c!.'i(ln du f.(~:!!.I!!!!.- '
ta Ja1urc C'on<;I~lc li OII'I,rccier k (lq:r': d'hcmoly~:c. et à d':lermi·
ner la l'lus l'CHi..' qUillllil.:· de 1.:,)Illplc01'~1\I ~lui l'rovOQue l'h(mo­
1)'$C talilre

= ul\il~ d~ comr-I~n1..:nt rlU Unile Il 100
LI rC:lCliuf\ d<,'\';I'1\ étr..: l\',tli.,.:' ,IVù' 2 1J Il 100 ~k cQmplérn::nt
sous lin VlJlllm'~ .1 ... ,5 n1ict.\iil"~,.LI dduti\>ndu C0t!11"émcnt lilr':
à uti1j·.c.:r l'l'UT ,\V.,;r 2 U II 100 par ~5 mi(n'!itrc:~ C'it t10I1tl\.'<: par
la rd,tlldn:

J~ x 0.4
2a

dans laquelle (( a \1 e~ le volume cn ml de wmrlénk'il ;fU ! /'';
introduil dal'l~ k IUhc corresl,ondant illJ ...... pllk 1';,,-; ,1"0"1\ '.lP,:'

hémol)'~ \OLlie Il 100

(exemple. si rhètl1oly~ ~sl (olTll"lètc tians l.l ,'up':j Il '; (,'.:\' i,.,

corrc~romblll~ulUh:!n'''IO,O~mld';ù)f~'i~kl1w,,(,i:i".' 1/ '~,

2 U Il \00 ~'orr('~pl,ll\l,knt il 25 llIil.rolilre:. ..k .. llô11j ''']'0';\ ,', 1:

au 1/38).
, .
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EXl'Culion dE' "éprruVl'
Ilna':I;\','r les sèrum~ Ù C\;\!i~':KT par Ch,\Urr"g, au b'lin.maric a

r

tJ.f C l'<..','danl 30 lTIln\lt:"

,D/liIIi '/1 ,1;"\ .\:'/11111'

l..cs s"'r,:;"s:1 c\,lInil1cr :lin .. : '..11Jl: le, ~('ru~ns t~'m\'lirh (<;éîllnJ l)(iSi·
tire; ,hum n(:~.tlin ·,;;11 dilu'-,'cn I.HnpOIl \'.:1"(/11.11 selon Ufi~ pro·
gre";"!l ;;:0I11~!nl;';'_' ,:.' r.':':d!12, du ln .l'.' In'6 <è! ...h, 10 ,"i
IlR i.k'-;"C!!i\;l1t d,'r:~ k', \.'ul'\ik, de i,l '!lIC,1 'Pl.";ll\.: ;IU n~i)~L'n c.ks
mit',., ,..1;; i:\C urs
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Î~ , ,
L

1..... pr~~';, d;!~. ~j,)11 t.h:~ ....,: ru rn ... 1.> : ~.l\, u f ... "". ~;,t ,..:p.::, Î'-\ d;trl'1 k"s ~:Urll'

k\ lI.' LI 11Ii,r; 'l'h.IIK' ,il! 111(1\ en "!'C:, micr.,\rip,'t!c, I:.til:,r:cs
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f,,\,) ·,.l\'i'~

t'~ ,1 '. ; t t:: (.,

!' t, '1.,"- J ~.! (' i ....'~~d.ini ~~) tn:,.n;;·~·'"

i <:"c','iI, .1::'1, l''lil Li,,:':,'; 1.1 !.'·:t,I:" ,,'/·:riftlgcr:\ 125l:l1~:'nd;lnl 2 minUlCS

(\.", ;,,' <', :11"lln'.:! :',n,.11 :II';':~ .I(:j' ,nd Idll .!,'; i1':'ll1a:iC~ 1:5 ri lI~('.Ail:L:·~ p'lr cupule),

(" • , ."1,,, ,11/' Jo '1 lit" "l,lill/II/' cI.I.'11 IIne O<J;/(' mél<ll/iql//' (boit/' ci pall"'IIIt'IlIS /XII/n'ut' d'un IlIImi,lt/icall'''').
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TtMOI~S: 'I.S DOIVENT IMPy,nATIVf<:MENT
ACCOMI'AGSER TOUTE Rf"..\CTION DE .'JXAnON
DU COMPUMENT

• Timoln'rsmamt
correspondent aux cupules. 10· Il • 12 • ils P~J'Ill~tlCrit de vbiner
l'ah~~nœd::: roù~oir antÎ-cllmplémenuie t!~ ~'hjcul1 dc~ sêlums
cx:.uninès,

• Témoin nnthtène
pennel de vérifier que "an::i/i:nc 11\~'\ p.,., ,lU n'eSI &1aS dcvenu
Inli·conlPlêm~lltaire.

• Trmoln complément
(2 unilés Il 100 l'Jr ~'ùjlulc) ~nn('1 <li.: ".:nli~'r 1., '.a!ldité du .:orn·
plërncnl ulilisé.

• Témltin hèmaties 5enslbillsé'Cs
p:rrnct de \'~rifier que- les h01l1i1!!';' ~l'n~:hdi,,\· .. n·: S.lOt pa.~

hcmoly~~~l";cn l':Jb~IKt' llu l"\1l"pl'·l1h~nl.

Le!; témoins; ;lnl igèlll.', cumpklTKnl. h. m.lli,;, ,~·n.. i!.'i::~·~('s sonl
d\)uhl~s. .

•

knwin ((if{ + SHI
.Iémoin Ag h:rd\.lin C' :'lI"'lI.:n~inn il 2.5 %

1-------..,----.----- ,-_ --- ..-----
Cupule JI 2 4 7 8

1---- __.'- ..--.---.., .." --_.~ _-.---~-_ __.-
Sérum

Antii:i:n,~ à J %
microlilr(~" 25 25
Tarn",,)n
microtitr.::'; 15 25 50 SI) 75 75
Complement
(2 lJ JI 100 p:lr
25 micmli:rc...) ~5 'f, 2~ ;5..-1-----_._---_._----_.- -'- -0' "- -----.--,--_.•-

AgilC'! (')
plaecr à 4' C pendam lB 'hcllrc~ (.'.,
puis incuœr fI .'7" C l'lCrlUan' liJ rn:nul';s ("P)

ajnull'f

HémaliC's
5el'\sibi1isl'~'i
(GR + S/O
'U'iJlenSlon
a2.5 %
micmliires 50 50 . ~() 50 50 50

Ill. INTERPRÉTATIONS DES Rt..."it:I,TAT:-:J

Les degrés d'hémQh'sc des h~maties scnsibilis..>Cs ~llnl appr~"'-· •.:~
l'Our chaque cupule ct notés comme SUil ,-

-t + + + inhibitiol1 romlllête de l'lh~molys..:

+ + + approximati ....ement 25 % d'h~'m·.·i:r~C'

... + approximativement 50 % d'hémofysc
+ 3flPro\imativcmcnt 75 % d'h<;nli'!Yse
o héml>l)'sc CI)lTlplètc

............._--_._~-- -_....-- ----".- ",,,,-,-._,,,~_.__.
recouvrir 1.1 mi~'mplaq(lc d'un fiim ;1~lhcsif

agitcr (')
inclI!x:r ,. :tr (' llênd.101 ,1(1 lll!nul""
kwntlk'iL'nk'nl. polir rKiln"f 1.\ ki.'l!.;:,' ü'ntrirue':r il 125 !.\
plo'r.• !.'II' ~ Il'1111111:_/

(VolulI1<: r.: ..,,,tiulln.:! radl ;'111':" ;Idiol:. lion ~k:, t,"~1latil''':

125 nl:I:llllllr<::> p.ll .. up'llcl

POlir iimil<:r 1:: llc\'cloPIl\:m..'m <k 1;. ! ,~.•tl't1()l\, plaœr I~!; rni,ml'Iil'
Que.. a ,J' C

I~ titre du séram ('st exprimé par ln plu~ r.ranrÏ\' (ln c i ;Iln
entminant une inhibition complète de l'h~llIf;i~ '<' ! n; 1.,­
tion + + + +).
Les 5L:rums LI: "l:.i~'l "XCnl,lIS de brucdlll,ç ,,'ot r,q',ôl; l'" .~ !. ;,,., •

l;JU\ P"II :\jll:."

L~l con'Il.kr(·<,; (OIllrY>t' I,,)~ili\'~> unI: rC;;·.:I: •.. 11 polir 1.:", ,:.' l'::,f'.·
hllroil t'nl1lp~.·\~ d.: J'h .. moly'>C inkf"I·:r,: 1"".11 u:;,' d;i,,",,', .~;

S~'''Ullll~\;tll\t:''-:SUi''''licurc ou ~g.d,; .IU 1i~.

Le S4~nlm 11l.hHif lc:m.)11l titre vis-a·vi" d~ ralltig(;h~ s,x',Jfi~:, .
1/32 + + + -+ ~il 160 Unjt~ CEE,
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IiFidèlement attaché aux directives de CLAUDE BOURGELAT,

fondateur de l'Enseignement vétérinaire dans le monde, je promets

et je jure devant mes maîtres et mes atnés :

- D'avoir en tous moments et en tous lieux le souci

de la dignité et de l'honneur de la profession vétérinaire.

- D'observer en toutes circonstances les principes

de correction et de droiture fixés par le code déontologique de
mon pays.

- De prouver par ma conduite, ma conviction, que la

fortune consiste moins dans le bien que l'on a, que dans celui

que l'on peut faire.
- De ne point mettre à trop haut prix le savoir que

je dois à la générosité de ma patrie et à la sollicitude de tous
ceux qui m'ont permis de réaliser ma vocation.
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